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SE REMET AU TRAVAIL

LES MINISTRES INVESTISSENT LE « TERRAIN »

Appel à criminaliser
les actes portant
atteinte aux 
religions 

Retrouvez notre supplément 
« Auto » chaque mardi pages 11-12-13 Page 5

BÉJAIA, TRAFIC DE VÉHICULES 

Démantèlement 
d’un groupe 
de faussaires 
à Akbou

LUTTE CONTRE LE BANDITISME 

24 personnes 
interpellées dont 
6 placées sous 
mandat de dépôt

METTRE LA JUSTICE À L'ABRI 
DE LA CORRUPTION 

L’intriguant 
aveu de Charfi 

Les ministres « sortent » de leurs bureaux pour s’enquérir de la situation. Des
visites de travail et d’inspection sur les « chantiers » et des réunions de travail avec
les partenaires sociaux. Le gouvernement se remet au travail avec une feuille de
route bien claire.
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diplomates et fonctionnaires améri-
cains ont quitté la Tunisie pour  leur
pays, suite à l'attaque perpétrée
vendredi par une centaine de mani-
festants tunisiens contre le siège de
l'ambassade américaine à Tunis, en
protestation à la projection d'un film
américain anti-Islam.
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opérations de police ont été
effectuées depuis janvier
2012 à travers la wilaya de
Annaba, a indiqué  le chef
de service de la Police
judiciaire de la Sûreté de
wilaya.

hectares de forêt ont été
détruits par les feux
depuis le 1er juin à ce jour
à travers la wilaya d’Aïn
Témouchent.
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« La stratégie industrielle nationale table sur un
repositionnement de la PME pour en faire un réel vecteur de
développement socio-économique. Tous les indices sont au vert
concernant la situation macro-économique en Algérie. Mais
pour faire de même au niveau micro-économique, il faut que la
PME soit un réel moteur de la croissance en Algérie. La PME
sera, donc, la préoccupation majeure de notre stratégie
sectorielle durant les prochaines années. »

Cherif Rahmani : 

Un groupe de magistrats
en voyage d'études en France 

U ne centaine de transporteurs
privés exploitant des minicars
desservant les communes
d’Arris, Oued Taga, Menaâ,

Bouzina et Tigharghar ont mené, dimanche,
un mouvement de protestation à la gare
routière Sud de la ville de Batna, a-t-on
constaté.  
Selon un de ces transporteurs, Ali Abdelali,
les protestataires réclament la création de
points d'arrêt sur la RN 31 "pour éviter de
faire l'objet de contravention lorsqu'ils
s'arrêtent pour prendre en charge des
v o y a g e u r s " .
Les services de la direction des transports,
contactés par l’APS, ont estimé que cette
requête est "infondée", les arrêts demandés
étant "susceptibles de générer des
problèmes sur cette route avec des risques
d'accidents mortels". 

Lazhar Kemchi, chef du service des
Transports terrestre à la direction du
secteur, a précisé que les points de départ
et d'arrivée des véhicules de transport en
commun sont "dûment spécifiés dans le

cahier des charges relatif à l'exploitation
des lignes intercommunales". Cette
contestation a provoqué des perturbations
dans la desserte des communes
concernées en dépit de la reprise des

activités des transporteurs dans l'après-
midi. Ces transporteurs ont indiqué à l'APS
qu'ils restaient "déterminés à renouveler, la
semaine prochaine leur action si leur
demande n'était pas satisfaite d'ici là".

U n groupe de magistrats effectuent depuis, hier, un
voyage d'études à Marseille (France) portant sur le
thème du "traitement pénitentiaire des condamnés" au
cours duquel ils rencontreront leurs homologues fran-

çais et visiteront des établissements pénitentiaires, a 
indiqué un communiqué du ministère de la Justice. 
Un deuxième groupe effectuera un autre séjour d'études en
France sur "La lutte contre le trafic de fausse monnaie" et ce, à
partir du 24 septembre avec la participation de représentants de
plusieurs pays européens, arabes et africains ainsi que d'orga-
nisations internationales. 
Ces séjours permettront aux magistrats de s'enquérir des

expériences des autres pays en vue de les appliquer sur le ter-
rain dans le cadre des lois algériennes. 
Un autre groupe de cadres de l'école nationale des greffes
bénéficiera également d'un séjour d'études et de formation à
l'Ecole nationale française du greffe.

D es citoyens ont saccagé le siège d’une nouvelle bri-
gade de gendarmerie qui devait ouvrir ses portes
très prochainement. C’est en fin d’après-midi
d’avant-hier que les dizaines de citoyens ont pris le

chemin vers cette nouvelle construction dont les travaux de
réalisation viennent d’être achevés afin d’y mettre le feu.
Depuis les événements de 2001, plusieurs brigades de gen-
darmerie ont été délocalisées dans la région dont celles qui
étaient implantées à Tigzirt et ses environs. L’action menée
par des citoyens a pour objectif d’exprimer le refus de ces
derniers quant à un éventuel retour de la gendarmerie. Et dire
que ces mêmes citoyens se plaignent aussi de l’insécurité
qui règne depuis quelque temps dans la région 

Une brigade de gendarmerie incendiée près de Tizi-Ouzou

La colère des transporteurs
Une tête de lit... 

aquarium
Si vous êtes du
genre à aimer
regarder pendant
des heures les
petits poissons
évoluer dans leur
bocal, vous allez
adorer l'idée
design qui suit.
Celle ci consiste
à transformer
votre tête de lit
en véritable
aquarium géant !

Si vous avez toujours rêvé de vous retrouver
vingt mille lieues sous les mers au moment
de votre coucher, l'idée design qui suit
devrait vous plaire. Car ici il ne s'agit ni plus
ni moins que de vous proposer de troquer
votre tête de lit actuelle contre un magnifique
et gigantesque aquarium. De quoi faire de
beaux rêves en compagnie des poissons...
Imaginé et conçu par Wayde King et Brett
Raymer, designers de la société Acrylic Tank
Manufacturing spécialisée dans le design
d'aquariums, ce meuble rempli d'environ
2.460 litres d'eau de mer accueille une
véritable faune marine. Un incroyable
écosystème où poissons et plantes
s'occuperont de vous border pour la nuit.
Véritable spectacle féérique à portée de la
tête de lit, il est à noter que pour se faire une
meilleure idée de cet objet, un de ces
aquariums design est aujourd'hui visible dans
l'une des galeries du magasin Furnitureland
South de Jamestown en Caroline du Nord
(États-Unis). Et vous, la compagnie des
poissons au moment d'aller vous coucher
vous tenterait-elle ?

Il dessine avec des
câbles

De loin, on
pourrait croire
que ces œuvres
ont été réalisées
à l'aide d'un
crayon à papier.
En réalité, ces
illustrations sont
tout simplement
l'œuvre... de
câbles.
Impossible en les
regardant de loin
d'imaginer que
tous ces dessins
sont en réalité
des sculptures

réalisées à l'aide de câbles électriques !
Pourtant, c'est exactement ce qu'a entrepris
de créer l'artiste espagnol David Moreno au
moment de se lancer dans son travail intitulé
Drawing with Wire (dessins avec des câbles).
A l'aide de câbles et de fils noirs semi-rigides,
cet artiste s'est ainsi employé à réaliser des
œuvres que l'ont dirait avoir été crayonnées
au crayon de papier.
Comme si ces réalisations avaient été
l'oeuvre de gribouillis et de griffonnages de la
part de l'artiste, elles présentent un curieux
aspect crayonné aux traits vifs et nerveux.
Que ce soit des maisons, des silhouettes
humaines ou encore ddes objets usuels, les
sujets de cette épatante série de sculptures
ressemblent trait pour trait à ces petits
dessins que tout un chacun pourrait dessiner
sur un coin de papier.

                                        



Les ministres « sortent » de
leurs bureaux pour s’enquérir
de la situation. Des visites de
travail et d’inspection sur les 
« chantiers » et des réunions
de travail avec les partenaires
sociaux. Le gouvernement se
remet au travail avec une
feuille de route bien claire.
PAR SADEK BELHOCINE

A près quelques mois de ce que d’au-
cuns ont qualifié d’« inertie » du
gouvernement, une « période

creuse », selon les propos du ministre de
l’Intérieur et des Collectivités locales,
Daho Ould Kabila, le gouvernement,
remanié et conduit par le nouveau Premier
ministre, Abdelmalek Sellal, se « re »
met au travail. Les ministres qui se sont
mis dans l’attente d’une confirmation dans
leurs postes ou d’un « remerciement » du
président de la République se contentaient
d’expédier les affaires courantes. Début
septembre courant, les uns et les autres
ont été fixés sur leurs sorts. Les recalés
ont quitté le gouvernement, les « main-
tenus » ou « permutés » et les nouveaux
membres du gouvernement ont été instal-
lés dans leurs fonctions. Les choses ont
été vite « réglées » entre les « sortants »
et les « rentrants ». Une petite cérémonie
protocolaire pour consacrer le « change-
ment » du titulaire comme il est de tradi-
tion et les choses « sérieuses » commen-
cent aussitôt pour l’équipe que dirige
désormais, Abdelmalek Sellal qui a donné
le ton dès le premier jour de son installa-
tion en estimant que le service public « est
aujourd’hui en panne » et que le moment
était venu de nettoyer le pays. Le nouveau
Premier ministre qui veut donner un coup
de balai magistral dans l’anarchie régnant à
tous les niveaux a tracé la feuille de route
pour ses ministres qui n’auront plus de cir-
constances atténuantes à faire valoir pour
expliquer leur nonchalance dans la con-
duite des affaires de leurs départements
respectifs. Le lendemain, tous les min-
istres ou presque, ont entamé leur « tra-
vail» plus sérieusement, rentrée sociale
oblige. Cette rentrée que d’aucuns prédis-
a i e n t
« houleuse » ou carrément « perturbée »
par les grèves et les protestations des tra-
vailleurs, a finalement eu lieu sans inci-
dent notable à signaler. Une situation à
l’avantage des membres du gouvernement

qui ont abordé leur mission sans la pres-
sion des foules réclamant des « droits
légitimes ». Les ministres des Affaires
étrangères, de l’Enseignement supérieur et
de la Recherche scientifique, des
Transports, de l’Energie et des Mines, de
l’Education nationale, de la Justice, de la
Santé, des Finances, de l'Industrie, des
Petites et Moyennes entreprises et la
Promotion de l'investissement, le
Secrétaire d'Etat auprès du ministre de la
Jeunesse et des Sports et bien d’autres
membres du gouvernement sont sortis sur
« le terrain » pour tâter le pouls des
départements qui sont sous leurs respons-
abilités, affichant leur volontés d’être à l’é-
coute des « travailleurs » et louant les
vertus du dialogue et de la concertation
entre les partenaires. C’est ainsi le cas  du
ministre de la Justice, garde des Sceaux,
Mohamed Charfi qui a affirmé lors d’une
ses sorties que la lutte contre la corruption
n'aura de sens que si la justice « est à
l'abri de ce fléau qui constitue la principale
cause d'atteinte au plein exercice de la
citoyenneté ». Dans une allocution à l'ou-
verture des travaux de la session ordinaire
du Conseil supérieur de magistrature, il a
estimé que « si la revendication légitime
de la société est l'application rigoureuse de
la loi par le juge contre les auteurs de cor-
ruption, il convient aussi de mettre les
cadres intègres engagés dans la lutte contre

la corruption à l'abri des pressions multi-
formes qui peuvent les viser dans le but de
les décourager ». Des propos qui rassurent
autant le justiciable que le magistrat.  Le
ministre de la Santé, de la Population et de
la Réforme hospitalière, Abdelaziz Ziari,
qui a réuni les syndicats du secteur de la
santé et des acteurs qui gravitent autour de
ce secteur, a axé ses sorties sur le terrain,
sur l'industrie pharmaceutique nationale la
qualifiant de « stratégique », estimant que
la solution  de la disponibilité du médica-
ment réside dans l'intérêt à accorder au 
« développement de l'industrie locale ». Le
ministre de l'Enseignement supérieur et de
la Recherche scientifique, Rachid
Harraoubia a pour sa part tenu à rassurer
les syndicats des enseignants que le gou-
vernement a approuvé l'affectation d'une
enveloppe supplémentaire de 440 mil-
liards de centimes (4,4 milliards de dinars)
pour l'achèvement de la réalisation des
12.000 logements destinés aux
enseignants universitaires. Le ministre de
l'Education nationale, Abdellatif Baba
Ahmed, lui, était à Kouba où il a inauguré
l’ouverture  du lycée spécialisé dans l'en-
seignement des mathématiques qui ouvrira
de larges perspectives pour les élèves
désireux de poursuivre leurs études univer-
sitaires dans des filières boudées telles que
les sciences exactes et technologiques. Le
ministre de l'Industrie, de la PME et de la

Promotion de l'investissement, Cherif
Rahmani quant à lui, a inauguré dimanche
au palais des expositions d'Alger, la deux-
ième édition du salon international de la
sous-traitance (Algest 2012). Quelques 70
entreprises de sous-traitance, dont une
dizaine de sociétés étrangères représentant
la France, l'Italie, l'Espagne et la Turquie
y ont pris part.   Quatre ministres et le
premier responsable de la centrale syndi-
cale ont assisté, dimanche à la cérémonie
de signature de l'accord de partenariat entre
le Groupe Saïdal et la société koweitienne
North Africa Holding Manufacturing -
FNI (SNM) pour la création d'une société
mixte spécialisée dans la fabrication de
médicaments anticancéreux à la nouvelle
ville de Sidi Abdallah (Alger). Il s’agit du
ministre de l'Industrie, de la PME et de
l'investissement, Chérif Rahmani, du
ministre des Finances, Karim Djoudi, du
ministre de la Santé, de la Population et de
la Réforme hospitalière, Abdelaziz Ziari et
du secrétaire général de l'Union générale
des travailleurs algériens, Abdelmadjid
Sidi Saïd. Les choses commencent donc à
bouger et si l’on croit Amara Benyounès,
ministre de l'Aménagement du territoire,
de l'Environnement et de la Ville du gou-
vernement Sellal, « ce gouvernement va
surprendre les Algériens », dans le sens
positif s’entend. C’est tout le mal que l’on
souhaite au Algériens. S .  B .
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POLÉMIQUE SUR LA NATURE DU SOL DE LA GRANDE MOSQUÉE D'ALGER 

Des études rassurantes
PAR LAKHDARI BRAHIM 

L es résultats de deux études, parasis-
mique et géotechnique, ont conclu que
le sol sur lequel sera édifiée la Grande

Mosquée d'Alger (Djamâa El-Djazair) est
"dur, sans failles et sans risques de liqué-
faction", a affirmé lundi à Alger le
directeur général de l'Agence nationale de
réalisation et de la gestion de Djamâa El-
Djazair (Anagerma), Mohamed Lakhdar
Aloui. "De grands experts nationaux et
internationaux ont conclu que le sol de ce
site présentait une fermeté et une dureté
proche de celle du rocher, ce qui permet d'y
édifier un monument de cette envergure", a
souligné M. Aloui lors d'une conférence de
presse.  

Il a ajouté que la Grande Mosquée
d'Alger sera dotée d'un système parasis-
mique "très performant capable d'absorber
plus de 70% de l'accélération du séisme". 

"Ce système parasismique doublé, con-
stitué d'isolateurs parasismiques et d'amor-
tisseurs à la base, a prouvé son efficacité
au Japon lors des séismes de hautes mag-
nitudes ou les bâtiments qui étaient dotés
de ce système n'avaient subi aucun dégât",
a-t-il relevé. Répondant à une question à
propos de la cadence des travaux de la
Grande Mosquée d'Alger, M. Aloui a fait
état de la bonne marche des travaux, assur-
ant que les délais sont respectés, tout en
rappelant que ce monument doit être réal-
isé en quarante-deux mois conformément
aux clauses du contrat qui lie l'Anagerma

à la société de construction chinoise,
CSCEC, chargée de réaliser ce projet. 

"Cinq mois se sont écoulés depuis le
début des travaux qui avancent bien", s'est
félicité le directeur général de l'agence, en
ajoutant qu'au cas où la société CSCEC ne
respectait pas les délais prévus dans les
clauses du contrat, elle ferait l’objet de
pénalités "très dures".  

Pour ce qui est de la main d'œuvre
déployée pour ce projet, M. Aloui a donné
le chiffre de 17.000 employés, dont
10.000 Algériens et 7.000 Chinois. 

La Grande Mosquée d'Alger, dont le site
de réalisation se situe dans la commune de
Mohammadia (est d'Alger) se compose de
12 bâtiments indépendants, disposés sur
un terrain d'environ 20 hectares avec une

surface brute de 400.000 m2. Doté d'une
salle de prière d'une capacité de 120.000
fidèles, la Grande Mosquée d'Alger com-
prendra également une maison du Coran
d'une capacité d'accueil de 300 places péd-
agogiques pour les étudiants en post-grad-
uation, un centre culturel islamique, un
centre d'exposition, une bibliothèque d'une
capacité de 2.000 places dotée de 1 million
d'ouvrages, une salle de conférence, un
musée d'art et d'histoire islamique et un
centre de recherche sur l'Histoire de
l'Algérie. Des salles, dotées de moyens
multimédias, des bâtiments administratifs,
un parking de 6.000 places, des espaces
verts ainsi que des locaux commerciaux
sont prévus dans le cadre de ce gigantesque
projet.. L.  B.  

Le nouveaux ministres à l’épreuve du terrain.

LES MINISTRES INVESTISSENT LE « TERRAIN »

Le gouvernement se remet au travail
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PAR RAYAN NASSIM 

L
e ministre qui a inauguré le nou-
veau lycée à souligné la "grande"
importance accordée par les parties
concernées à la réussite de cet
établissement scientifique et

académique, dont la mission consiste à
former une élite nationale à l'université
dans les filières qui connaissent une faible
affluence, à l'instar des mathématiques, la
physique, la chimie, l'informatique et la
technologie. Il ajouté que l'Etat a assuré
aux élèves de ce lycée disposant d'un inter-
nat tous les moyens matériels, humains et
pédagogiques nécessaires. L'enseignement
dans les mathématiques et autres spécial-
ités qui seront ouvertes si nécessaire, est
susceptible "d'améliorer la qualité de l'en-
seignement dans les filières scientifiques
et technologiques", a-t-il indiqué. A cette
occasion, le ministre a appelé à consentir
davantage d'efforts pour "réhabiliter les
spécialités scientifiques et technologiques

qui constituent la seule voie vers le
développement économique".  "Nous
devons à travers de telles démarches attein-
dre un meilleur niveau d'enseignement sci-
entifique et technologique pour être au dia-
pason du développement enregistré dans le
monde", a affirmé le ministre. Les élèves
suivront, en première année, un enseigne-
ment en tronc commun sciences et tech-
nologie, et poursuivront, en deuxième et
troisième années, leurs études en mathé-
matiques. Le nouveau lycée à accueilli
dimanche près de 150 élèves des différentes
wilayas du pays admis en fonction de leurs
capacités, tout en respectant les normes
pédagogiques en vigueur comme le nom-
bre d'élèves par groupes (classes). Les pro-
grammes d'enseignement appliqués dans
ce lycée sont les mêmes que ceux en
vigueur dans les lycées d'enseignement
général et technique. Cependant les pro-
grammes seront adaptés aux capacités et à
la performance des élèves. Ce nouveau
établissement (disposant d'un internat) est

doté de tous les moyens humains,
matériels et pédagogiques nécessaires. Les
élèves pourront, après l'obtention du bac-
calauréat "mathématiques informatique"
s'inscrire à l'université avec possibilité de
rejoindre les classes préparatoires pour les
écoles supérieures.  Le ministre de
l'Education nationale a également inau-
guré deux autres lycées à Rouiba (est

d'Alger) et à Ain Benian (ouest d'Alger).
Ces deux établissements devraient régler le
problème de surcharge enregistré dans cer-
taines communes. 

A ce propos, M. Baba Ahmed a
souligné que son secteur "ne ménagera
aucun effort, en coordination avec les
walis, pour le parachèvement de la réalisa-
tion d'autres lycées dans certaines com-
munes d'Alger et d'autres wilayas". Le
problème de surcharge sera "réglé progres-
sivement" avec la réception dans deux
mois de 8 lycées au niveau de 10 wilayas
du pays, a souligné le ministre.
Selon les responsables du secteur de l'édu-
cation, le problème de surcharge est dû au
retard enregistré dans la réalisation des pro-
jets de lycées au nombre de 140 projets au
niveau national. La surcharge des classes
s"explique également à l'arrivée de deux
cohortes d'élèves (ceux ayant achevé le
cycle moyen de l'ancien système et ceux
du nouveau système). Ce problème touche
notamment 10 wilayas du pays dont
Biskra, Blida, Tiaret, Alger-Est, Djelfa,
Jijel, Ain Defla et Tébessa.

R .  N .

OUVERTURE DU NOUVEAU LYCÉE SPÉCIALISÉ EN MATHÉMATIQUES

Ambitieuses perspectives 

AU LARGE DE MOSTAGANEM
Sauvetage de 33

candidats à l'émigration
clandestine 

33 candidats à l'émigration clan-
destine ont été secourus et le
corps d'un jeune sans vie
repêché, dans la nuit du
dimanche au lundi au large de
Mostaganem par les gardes-
côtes, a-t-on appris de source
sécuritaire. 
Selon la même source, deux bar-
ques de pêche équipées de deux
moteurs transportant 20 et 14
jeunes ont été interceptées à 2,5
milles au nord de Mostaganem.
L'une des deux embarcation a
chaviré suite à une grande vague
au milieu d'une mer agitée. 
Les harragas originaires de
Mostaganem et de ses environs
ont embarqué de la plage
"Chaibia" dans la commune de
Benabdelmalek Ramdane et  de
l'embouchure de oued Chelif à
l'est de Mostaganem, a-t-on
ajouté. Ils seront présentés
devant le tribunal de
Mostaganem pour émigration
clandestine. 

Abdellatif Baba Ahmed, ministre de l’Education nationale

PAR INES AMROUDE 

L a lutte contre la corruption n'aura de
sens que si la justice "est à l'abri de ce
fléau qui constitue la principale cause

d'atteinte au plein exercice de la citoyen-
neté", a affirmé en début de cette semaine
le ministre de la Justice, garde des Sceaux,
Mohamed Charfi. Dans une allocution à
l'ouverture des travaux de la session ordi-
naire du Conseil supérieur de magistrature,
M. Charfi a estimé que la lutte contre la
corruption ne doit pas consister en des
campagnes ponctuelles, car l'action judici-
aire exige "la pondération" conformement
à la volonté des autorités suprêmes du
pays, soulignant le rôle fondamental de la
Justice dans cette lutte. "Si la revendica-
tion légitime de la société est l'application
rigoureuse de la loi par le juge contre les
auteurs de corruption, il convient aussi de
mettre les cadres intègres engagés dans la
lutte contre la corruption à l'abri des pres-
sions multiformes qui peuvent les viser
dans le but de les décourager", a poursuivi
le ministre. Pour M. Charfi, la corruption
"qui menace le tissu social et dénature l'ef-
fort d'édification de l'Etat de droit, perver-
tit le fonctionnement de l'économie
nationale, ronge les liens des citoyens avec
les représentants de l'Etat, constitue la
principale cause d'atteinte au plein exerci-
ce de la citoyenneté". Le ministre a pré-
cisé, dans ce contexte, que "si les corrom-
pus et les corrupteurs ne laissent presque
aucun service public à l'abri de ce fléau, il
existe par contre une grande partie de cadres
de l'Etat, tous corps confondus, dont l'at-
tachement aux nobles valeurs de probité,
autorise de croire que la lutte implacable
qui doit être menée contre la corruption
aboutira, inéluctablement, à réduire la
propagation de ce fléau". 

Plus explicite, M. Charfi a cité les mil-
liers de magistrats, de personnels des
greffes et des établissements pénitentiaires
dont "le credo est de rendre justice dans le
respect strict de la loi". Les autres, ajoute

le ministre, "doivent comprendre qu'ils ne
peuvent pas continuer à défier la loi et la
morale et il est toujours temps de se res-
saisir". S'exprimant sur les missions du
magistrat, M. Charfi a indiqué que "les
dispositions et lois d'hier et d'aujourd'hui
constituent une plateforme et une référence
pour celles de demain, c'est pourquoi le
magistrat est appelé à fournir davantage
d'efforts en termes de recherches en vue
d'aboutir à l'objectif suprême qui consiste
à offrir à la société un système judiciaire
équitable". La dualité de cette exigence
basée sur la qualité et l'éthique "est une
nécessité impérieuse" conformément à la
Constitution pour que le magistrat soit le

garant de l'exercice de la pleine citoyenneté
dont toute atteinte doit être punie. Les
travaux du Conseil supérieur de magistra-
ture se sont poursuivis à huis clos pour
l'examen d'une série de questions liées au
parcours professionnel des magistrats,
notamment la nomination, la titularisa-
tion, la mise en disponibilité et le mouve-
ment des magistrats conformément aux
dispositions de la loi organique numéro 4-
11 du 6 septembre 2004 portant statuts de
la magistrature et la loi organique numéro
04-12 du 6 septembre 2004 fixant la com-
position, le fonctionnement et les attribu-
tions du Conseil supérieur de magistra-
ture.                                        I .  A .

METTRE LA JUSTICE À L'ABRI DE LA CORRUPTION 

L’intriguant aveu de Charfi 

L e général Abdelmadjid Benbouzid, com-
mandant régional de la Gendarmerie

nationale à Blida a procédé hier matin à
l’installation de Djilali Doual, en qualité
de nouveau commandant du groupement de
la gendarmerie de la wilaya de Tizi-Ouzou.
C’est en présence des hauts responsables

civils et militaires de la wilaya que la céré-
monie a eu lieu au niveau du GIR
(Groupement d’intervention rapide) à la
Nouvelle-Ville. 

Djilali Doual vient en remplacement de
Salim Benazouz qui a dirigé le secteur ces
dix dernières  années. L.  B.

GENDARMERIE NATIONALE
Un nouveau commandant à Tizi-Ouzou

Le ministre de l'Education nationale,  Abdellatif Baba Ahmed a
affirmé que l'inauguration, dimanche à Kouba, du lycée

spécialisé dans l'enseignement des mathématiques ouvrira de
larges perspectives pour les élèves désireux de poursuivre

leurs études universitaires dans des filières boudées telles que
les sciences exactes et la technologique.

Mohamed Charfi.



PAR INES AMROUDE 

L' Algérie est appelée à prendre des
mesures d'adaptation pour faire face
aux effets néfastes pouvant découler

des changements climatiques, a indiqué
lundi à Alger le représentant de l'Office
national de la météorologie, Kamel
Boucherf. 

"Etant un pays très vulnérable aux
changements climatiques, l'Algérie doit
prendre des mesures préventives afin de
faire face aux effets néfastes, notamment
les phénomènes extrêmes tels que les
inondations et la sécheresse", a précisé M.
Boucherf lors d'une table-ronde sur le
sujet, organisée par le quotidien DK.
News.

M. Boucherf a expliqué dans ce sens
que les phénomènes extrêmes appelés
auparavant "centenaires" tels que les inon-
dations, la canicule sont de plus en plus
fréquents à cause des changements clima-
tiques. 

"Nous devons mettre en place un sys-
tème d'alerte car nous aurons une augmen-
tation des phénomènes extrêmes dans les
dix années à venir, pour éviter les catastro-
phes", a préconisé M. Boucherf, estimant
que "les deux vagues de froid et de canicule
qui ont déferlé sur l'Algérie sont le résul-
tat des changements climatiques".  

Il a mis en exergue, dans ce cadre, le
rôle que peuvent jouer les médias en
matière de vulgarisation et de sensibilisa-
tion, d'autant plus, a-t-il dit, qu'il n'existe
pas de "culture climatique", tant au sein de
la population qu'aux sein des institutions
de l'Etat. 

"Faute de culture climatique, il y a un
déficit en matière de communication entre
les services de la météorologie et le Centre
national de climatologie", a également
noté M. Boucherf. 

De son côté, l'expert en climatologie,
Kamel-Mustapha Kara, a recommandé, en
plus de l'utilisation rationnelle de l'én-

ergie, l'intégration des facteurs climatiques
dans toutes les stratégies de développe-
ment, notamment dans le secteur agricole
en tenant compte des changements clima-
tiques. "Dans les pays développés, la cli-
matologie est devenu un outil d'aide à l'a-
griculture, ce qui n'existe pas encore chez
nous", a- t-il regretté. M. Kara a souligné,
en outre, que le continent africain, pre-
mière victime des changements clima-
tiques causés par les émissions de gaz à
effet de serre, doit "défendre ses positions". 

Il a relevé, à ce propos, que les Etats-
Unis et la Chine, deux grand pays émet-
teurs de gaz à effet de serre demandent aux
pays africains de diminuer l'émission de
ces gaz, ce qui, a-t-il affirmé, est "incon-
cevable". 

Plus de 60 % des centrales électriques
aux USA et de 80 %  en Chine fonction-
nent avec du charbon dont l'utilisation a
provoqué l'augmentation des gaz à effet de
serre, selon M. Kara. I .

A .  

PAR KAMAL HAMED 

«L e 29 novembre sera une confir-
mation du rendez- vous de la pra-
tique démocratique et verra la

participation des courants politiques aux
élections des APC et APW, avec les can-
didats qu’ils auront choisis, en toute lib-
erté et transparence, notre pays
parachèvera ainsi son édification de la
démocratie à tous les niveaux de la ges-
tion, du contrôle et de la législation dans
un climat de sérénité et de stabilité, et la
participation du peuple dans les questions
publiques, tel qu’il est prévu dans les
principes de la Révolution, prônant que le
pouvoir appartient au peuple et que c’est
lui qui choisit les responsables et les con-
trôle à travers les assemblées élues », a
en effet indiqué, hier le président de l’APN
lors d’une allocution prononcée à l’occa-
sion de la tenue de la journée parlemen-
taire portant sur « le dialogue et l’intégra-
tion , composantes principales de la
démocratie », organisée conjointement
par les deux chambres du Parlement. «
L’Algérie a repris son processus démocra-
tique après la réussite du projet de la réc-
onciliation nationale, adopté par le peuple
à une large majorité écrasante. C’était le
prélude des grandes réalisations du prési-
dent Abdelaziz Bouteflika ; il n’y a pas de
voie au développement durable et à l’édi-
fication démocratique si la sécurité et la
paix ne sont pas réalisées à travers

l’ensemble du pays », a estimé l’orateur
ajoutant que « notre pays a accéléré ses
pas sur les deux axes susmentionnés et a
entrepris une série de réformes profondes
et globales, initiées par le président de la
République au mois d’avril de l’année
dernière, dont l’un de ses fruits est la réus-
site des élections législatives du 10 mai et
la déception de ceux qui présageaient  la
contagion de ce qu’on appelle le print-

emps arabe ». Le troisième personnage de
l’Etat a, ainsi, fait chorus avec tous les
officiels algériens qui ont critiqué les «
révolutions » qui se sont produites dans
le monde arabe et dénommée communé-
ment « le printemps arabe » car pour
Larbi Ould Khelifa « le printemps s’est
transformé en tempête augurant que la sit-
uation actuelle ne sera pas meilleure que
celle qui l’a précédée , si ce n’est

pire ». En ouvrant cette brèche, le prési-
dent de l’APN n’a pas manqué aussi de
lancer quelques pics aux Français. En
effet, après avoir rappelé quelques vérités
historiques du passé colonial de la France
en Algérie, à l’exemple des génocides et de
la loi sur l’indigénat, Ould Khelifa dira
que « les cercles d’outre- mer n’ont pas le
droit de se proclamer professeurs jaloux de
la démocratie et des droits de l’homme
dans notre pays parce que leur passé colo-
nial ne les habilite pas à le faire». Dès lors
le président de la Chambre basse a mis en
avant le droit de chaque pays « à choisir
son système politique », car, selon lui, «
il n’y a pas d’exemple démocratique com-
plet et final qui peut être reproduit dans
tous les pays du monde ». Ould Khelifa
fait ainsi allusion à la spécificité de
l’Algérie lorsqu’il a précisé que « la
démocratie dans notre pays a un référent
séculaire que nous retrouvons dans notre
culture traditionnelle ». Notons que lors
des débats, beaucoup de parlementaires,
surtout des députés, ont évoqué l’épineuse
question de la relation qu’ils entretiennent
avec les autorités locales. Une relation qui
demeure complexe et difficile, du fait
comme cela a été mis en avant, de l’opac-
ité des textes juridiques qui n’explicitent
pas cette relation et ne précisent pas aussi
le champ d’intervention des députés au
niveau local. K. H.
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EDIFICATION DE LA DÉMOCRATIE 

Les bons points de Ould Khelifa

CHANGEMENTS CLIMATIQUES 

L'Algérie tenue de prendre des mesures préventives

La démocratie en Algérie se porte bien. C’est là le constat fait par le président de l’Assemblée populaire nationale (APN),
Mohamed Larbi Ould Khelifa.

 ACADÉMIE INTERNATIONALE
DE FIQH MUSULMAN 

Appel à criminaliser
les actes contre les

religions
L‘Académie internationale de fiqh
musulman a appelé, hier à partir
d‘Oran, l‘Organisation des nations
unies (Onu) à "criminaliser les actes
et comportements portant atteinte
aux religions révélées". 
Le Dr Salah Benabdallah
Benhamid, conseiller au cabinet de
l‘Académie et membre de
l‘instance des oulémas d‘Arabie
saoudite, a indiqué qu‘un commu-
niqué sera rendu public, lundi soir,
à la clôture de la 20e conférence
internationale du fiqh, appelant l
‘Organisation onusienne à crimi-
naliser les atteintes et les attaques
visant les religions et les figures
religieuses. "Nous n‘accepterons
jamais que les convictions et la sen-
sibilité des musulmans soient
bafouées", a-t-il déclaré, au sujet du
film américain portant atteinte à l
‘image du prophète Mohamed
(QSSSL). Il a également invité la
communauté musulmane à répon-
dre à ces attaques d ‘une "manière
civilisée" car, a-t-il dit, "nous n’ac-
cepterons aucune attaque visant
des institutions et des personnes". 

Mohamed Larbi Ould Khelifa, président de l’APN.

24 personnes ont été interpellées par les
services de la Gendarmerie nationale, 6
d'entre elles ont été placées sous mandat de
dépôt pour diverses affaires liées notam-
ment au trafic d'armes et de munitions
ainsi que 0,fraude, a indiqué lundi un com-
muniqué de ce corps. 
Le tribunal de Aïn Fakroun à Oum El-
Bouaghi  a placé six autres personnes sous
contrôle judiciaire, pour associations de
malfaiteurs, fabrication, détention et com-

mercialisation de munitions, a ajouté la
même source. 
Parmi les personnes interpellées figurent 2
ressortissants syriens séjournant en
Algérie de manière irrégulière et qui trans-
portaient sans autorisation, à bord d'un
camion, un appareil de forage de puits, a
précisé la même source. 
Deux Maliens, également en situation
irrégulière et en possession de 400 faux
billets en coupures de 1.000 DA ont été

également interpellés à Skikda indique-t-
on de même source. 
Dans le cadre de la lutte contre le ban-
ditisme, 910 personnes et 472 véhicules
ont été soumis à identification, 721 autres
personnes, 273 véhicules et 126 locaux
commerciaux ont été soumis à des
fouilles, débouchant sur la saisie de 600
bouteilles de boissons alcoolisées, et d'un
véhicule. 

A P S  

LUTTE CONTRE LE BANDITISME

24 personnes interpellées 



PAR AMAR AMAR AOUIMER 

P as moins de 80 exposants de 17
pays dont l’Allemagne, l’Autriche,
l’Espagne, la France, l’Italie, la

Suisse et les Etats-Unis d’Amérique par-
ticiperont à cette manifestation économique
et commerciale où 1.500 visiteurs profes-
sionnels sont attendus.

Concernant la croissance des dépenses
pharmaceutique en Algérie, le conférencier a
souligné que « 2 milliards dollars en 2007
ont été déboursés pour l’importation de
médicaments en Algérie, soit un taux concur-
rentiel élevé du marché du médicament tandis
qu’en 2016, le chiffre d’importation attein-
dra 4 milliards dollars ». Abordant la produc-

tion locale, il a indiqué que « celle-ci est spé-
cifique étant donné qu’elle comporte des spé-
cialités et des génériques à raison de 90 %
pour la production nationale de génériques et
10 % pour la spécialité ». Le rapport de la
production locale et des importations est de
l’ordre respectif de 36 % et de 64 % alors que
55 usines sont validées pour la recherche
pharmaceutique en Algérie, sachant que les
statistiques relatives au nombre d’études
cliniques arabes montrent que l’Algérie
occupe la dernière position. Alors qu’un
espace de rencontres business to business
est prévu lors de ce salon pour les opportu-
nités de partenariat et de coopération entre
les entreprises, Allard ajoute que « le gou-
vernement augmente la part des médicaments

produite localement dans la mesure où la pro-
duction nationale s’intéresse aux bio simi-
laires et aux produits biotechnologiques. Il
s’agit de faire de « Algeria Pharma » le
troisième événement mondial après les
salons se déroulant en Allemagne
(équipements) et en Espagne (matières pre-
mières). Pour ce qui est des salles blanches,
le conférencier a dit que six fournisseurs
venant d’Inde, de Tunisie et de l’Espagne
seront présents au salon d’où la participa-
tion de plusieurs concurrents.

Les promoteurs de cet évènement ajoutent
que « le secteur de l’industrie pharmaceutique
en Algérie qui est encouragé par la volonté du
gouvernement de pousser la production
locale en atteignant un taux de production

local de 70 % d’ici 2014, se développe à une
vitesse croissante (croissance annuelle
moyenne de 6 % du marché pharmaceutique
depuis 2007), tandis que les projets d’exten-
sion, de création et d’investissement liés à
des unités de fabrication de médicaments se
chiffrent, en ce moment, à plusieurs
dizaines».   A .  A .
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SALON DES FOURNISSEURS DE L'INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE

Vers la croissance qualitative
et quantitative de la production 

CHÉRIF RAHMANI AU SALON ALGEST

« La PME, vecteur du développement socio-économique »
PAR RIAD EL HADI

La stratégie industrielle nationale table sur
un "repositionnement" de la PME pour en
faire un réel vecteur de développement

socio-économique, a affirmé dimanche le min-
istre de l’Industrie, de la PME et de la promo-
tion de l’investissement, Chérif Rahmani.
"Tous les indices sont au  vert concernant la
situation macro-économique en Algérie. Mais,
pour faire de même au niveau micro-
économique, il faut que la PME soit un réel
moteur de la croissance en Algérie", a dit
Rahmani, fraîchement désigné à la tête du
secteur en remplacement de Mohamed
Benmeradi.La PME sera donc "la préoccupa-
tion majeure de notre stratégie sectorielle
durant les prochaines années", a-t-il assuré
lors d’un point de presse qu’il a animé en marge
de l’inauguration du 2ème salon international
de la sous-traitance (Algest 2012). Le ministre
a déploré le fait que de grandes entreprises
nationales, comme le groupe Sonatrach,
importent plus de 500.000 pièces de rechange
annuellement en dépit des potentialités

locales en matière de sous-traitance.Pour parer
à cette situation, coûteuse pour le budget de ces
entreprises, la tutelle veut "repositionner les
PME sur le marché afin qu’elle trouvent leur
place dans le processus industriel en Algérie",
a-t-il insisté.Mais pour cela, les PME doivent
"être sécurisées et dotées d’une certaine visi-
bilité de la part des donneurs d’ordre", a-t-il
préconisé. Lors de discussions avec le min-
istre, des sous-traitants locaux ont déploré le
fait qu’ils soient "complètement méconnus"
par certains industriels algériens.
Abordant par ailleurs les entretiens qu’il a eus
récemment avec les responsables des SGP
(Sociétés de gestion des participations de
l’Etat), du Patronat et de l’UGTA, Rahmani a
assuré que le secteur est sur le point de mettre
en place "un partenariat durable qui inclut tous
les acteurs socio-économiques’’ en
Algérie.Interrogé sur l’avancement d’un cer-
tain nombre de projets dont celui de Renault, le
ministre s’est contenté de répondre que "ces
projets ont besoin de sérénité. Aujourd’hui, je
suis venu pour écouter, je viendrai une autre

fois pour informer".
Présent à l’inauguration d’Algest 2012,
le P-dg de Sonatrach, Abdelhamid Zerguine a
affirmé par ailleurs que son groupe soutient le
marché local de la pièce de rechange et veille à
ce que les sous-traitants algériens soient bien
placés dans les commandes de marchés de
Sonatrach. Sonatrach importe annuellement
près de 500.000 types de pièces de rechange
utilisées pour l’exécution des opérations de
maintenance de ses installations et
équipements industriels pour un montant d’en-
viron un milliard de dollars, une facture "très
élevée", selon le groupe.
Un véritable réseau national de sous-traitants
industriels capables de réduire ce fardeau finan-
cier s’avère ainsi indispensable, surtout avec
l’extension constante des activités de
Sonatrach et de ses filiales, selon une respon-
sable du groupe.
Interrogé par ailleurs sur l’impact des appels
d’offres infructueux de Sonatrach, dont le nom-
bre est en hausse, Zerguine a expliqué que cela
dépendait tout simplement des "procédures req-

uises et au souci d’appliquer la rigueur néces-
saire en matière de passation de marchés". Il a
tout de même assuré que Sonatrach avait "dans
tous les cas de figure les moyens de pouvoir
agir en urgence pour répondre à ses besoins et
assurer l’exécution normale de son plan indus-
triel".
De son côté, le P-DG de l’Entreprise nationale
de véhicules industriels (SNVI), Hamoud
Tazerouti, a rassuré quant à la reprise des activ-
ités dimanche au complexe de Rouiba, touché
par une invasion sans précédent de moustiques
ayant conduit à la fermeture des ateliers pen-
dant deux jours.Les journées d’arrêt de travail,
à savoir mercredi et jeudi, seront récupérées sur
deux samedi, a-t-il avancé. Interrogé pour sa
part sur le taux d’avancement du projet
Renault, la SNVI étant un des partenaires du
projet, Tazerouti a avancé que le "pacte des
actionnaires n’a pas encore été signé et qu’il
était toujours en négociations". Il a quand
même affirmé être "optimiste quant à la con-
crétisation de ce projet vue la volonté poli-
tique qui l’entoure".                                 R. E. 

E n a-t-on fini du tout-austérité en Europe ?
Après l'Espagne au printemps, le Portugal
et peut-être la Grèce en octobre, l'un après

l'autre, les pays en difficulté bénéficient d'un peu
de mansuétude de la part de la zone euro pour
assouplir le calendrier de leurs efforts budgé-
taires.
Vendredi 14 septembre, à Nicosie (Chypre), les
ministres des Finances de l'euro se sont dits prêts
à accorder un an de plus au gouvernement portu-
gais pour amener les déficits du pays en deçà de 3
% du produit intérieur brut (PIB) en 2014, et non
plus en 2013. Placé sous perfusion interna-
tionale depuis plus d'un an, le Portugal fait, de
l'avis général, son maximum pour respecter à la
lettre le programme d'ajustement négocié avec
ses bailleurs de fonds, le Fonds monétaire inter-
national (FMI), la Banque centrale européenne
(BCE) et la Commission européennes.
"L'ajustement économique a lieu plus vite
qu'escompté", se sont réjouis les grands argen-
tiers, vendredi, tout en notant que les recettes fis-
cales du Portugal ont baissé davantage qu'attendu,
en raison de la faible demande intérieure, alors

que les dépenses publiques progressaient pour
cause, entre autres, de chômage de masse. Pour
eux, le pays doit donc bénéficier d'un peu de
temps pour tenir ses objectifs budgétaires, sans
prendre les mesures supplémentaires d'é-
conomies qui pourraient s'avérer fatales au retour
de la croissance, après deux années de récession.
"Si nous ne regardons que la consolidation
budgétaire sans tenir compte du ralentissement
économique, nous risquons de nous enfoncer
dans la récession", observe le ministre belge des
Finances, Steven Vanackere, pour justifier le
nouveau pragmatisme des Européens.
Il s'agit d'une réelle rupture avec l'insistance mise
sur la rigueur, voulue par Angela Merkel, depuis
le début de la crise. Pour la chancelière allemande,
l'austérité a longtemps été le seul moyen de
régler les problèmes des Européens, pour réduire
leur endettement excessif.

Option envisageable
Mais, aujourd'hui, elle lâche un peu de lest,
pressée par les Etats du Sud, menacés d'une réces-
sion durable en raison des politiques d'austérité
menées sous la pression des marchés. Depuis leur

arrivée au pouvoir, Mario Monti, en Italie, et
François Hollande, en France, ont beaucoup
plaidé pour donner sa chance à la croissance.
Dans le même esprit, Christine Lagarde, la direc-
trice générale du FMI, a suggéré vendredi de don-
ner du "temps" à la Grèce : "Il y a plusieurs voies
pour procéder à des ajustements, le temps peut
être considéré comme une option envisageable",
a-t-elle déclaré. Si rien ne sera tranché avant
octobre, les responsables de la zone euro
songent à suivre son conseil pour ne pas ampli-
fier une récession qui annihile l'impact des
efforts d'économies du pays.
Certains aimeraient élargir le mouvement, pour
en faire bénéficier l'ensemble des pays de l'Union
monétaire. Le centre de réflexion économique
Bruegel doit présenter, mardi 18 septembre, une
étude dans laquelle il préconise de reporter d'un an
les objectifs de retour des déficits en deçà de 3 %
du PIB pour tous les pays de la zone euro. Pour ces
économistes, il est difficile pour un pays de
demander un tel report de manière unilatérale : il
serait automatiquement sanctionné par les
marchés. "Il est donc préférable d'alléger la pres-

sion collectivement pour contrer le ralentisse-
ment économique", justifie l'économiste Jean
Pisani-Ferry. Cette option pourrait faire les
affaires de la France. Depuis son élection, M.
Hollande martèle son intention de ramener le
déficit français en deçà des 3 % dès l'an prochain,
comme promis par... Nicolas Sarkozy. Pour le
ministre des Finances, Pierre Moscovici, il s'ag-
it de restaurer la crédibilité de Paris après des
années de non-respect des engagements
européens. L'Allemagne et la Commission l'inci-
tent à tenir le cap : la question d'un assouplisse-
ment du calendrier français reste taboue.
Pour elles, il n'est pas question de faire preuve de
souplesse à l'égard des Etats qui, comme la
France, n'ont pas encore vraiment pris le tour-
nant de la rigueur. "Il est crucial que chaque pays
poursuive le difficile travail de réformes struc-
turelles et de consolidation budgétaire", a
prévenu vendredi Olli Rehn, le commissaire aux
affaires économiques.

R. E.

« L’objectif essentiel du premier salon international des fournisseurs de l’industrie pharmaceutique en
Algérie (Algeria Pharma), prévue du 25 au 27 septembre à l’hôtel Hilton, consiste, notamment, à
contribuer à la dynamique de croissance, tant sur le plan qualitatif que quantitatif de la production
pharmaceutique locale ; Il s’agit également d’offrir aux professionnels de la production pharmaceutique
algériens et étrangers un espace de rencontres de haut niveau », a notamment affirmé Olivier Hicham
Allard, gérant de ‘’MediTheral’’ et organisateur de cet évènement.

L'EUROPE TENTÉE PAR LA FIN DU DIKTAT DE L'AUSTÉRITÉ

Assouplir le calendrier des efforts budgétaires
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SKIKDA, METTRE FIN À L’INSALUBRITÉ

Vaste campagne de nettoiement
des espaces publics 

PAR BOUZIANE MEHDI  

Pour assurer le suivi de cette action
qui touchera l’ensemble des villes
et villages de la wilaya, des com-
missions ont été instituées au

niveau des communes et des daïras à l’ef-
fet de recenser, dans une première phase,
tous les "points noirs" qui affectent l’envi-
ronnement, l’hygiène et la salubrité
publique dans les quartiers, les cités
d’habitation, les axes routiers et l’ensem-
ble des lieux publics, ont indiqué les serv-
ices de la wilaya rapporte l’APS. 
Selon les mêmes sources, la priorité sera
donnée à l’enlèvement des bouteilles et des
sacs en plastique qui jonchent tous les
espaces aux côtés des détritus, des gravas,
des déchets de chantiers. Toutes les
décharges sauvages seront éradiquées, tan-
dis que les réseaux d’assainissement et de
drainage des eaux pluviales seront curés, a-
t-on ajouté à la wilaya de Skikda. 
En matière de logistique, les moyens
humains et matériels des communes ainsi
que ceux des entreprises publiques et
privées seront mobilisés pour la circon-
stance, "tout autant que la contribution des
citoyens très souhaitée, au demeurant,
notamment à travers les associations et les
comités de quartiers qui seront partie
prenante dans cette initiative", a-t-on fait
savoir de même source. 
La ville de Skikda, qui constitue le lot le
plus important de l’opération, a été subdi-
visée en sept secteurs englobant les cités

des frères Saker, les allées du 20-Août 55,
les quartiers Frères Saâdi, Aïssa-
Boukerma, Hamada- Boulesnane, Merdj
Eddib, le Boulevard Houari- Boumediène,
la rue Salah-Boulkeroua, les 500 et 700
logements, Bouabbaz, Bordj H’mam
jusqu’aux alentours de la gare routière
Mohamed-Boudiaf, en sus des avenues
Bachir-Boukadoum, Bouyaâla, Beni-
Malek, Didouche- Mourad, la cité de
l’Abattoir et le front de mer jusqu’à Stora. 
Chacun de ces secteurs sera confié à une
Direction de wilaya, à l’instar de la
Direction de l’urbanisme et de la construc-

tion, la Direction du logement et des
équipements publics, la Direction de l’hy-
draulique, la commune de Skikda, l’Office
national d’assainissement, l’OPGI et
l’Agence foncière ainsi que la Direction
des travaux publics qui prendra en charge
les axes routiers de la RN 44 et la RN 3
au niveau des deux entrées de la ville. Afin
de redéfinir les priorités en fonction de
l’évolution des travaux sur le terrain et
pour suivre et évaluer le déroulement des
opérations et corriger les éventuelles
imperfections, des réunions  seront tenues
périodiquement. B . M .  

BATNA, SANTÉ SCOLAIRE 

10 nouvelles unités de dépistage et de suivi 

La prévention sanitaire en milieu sco-
laire sera prochainement renforcée
dans la wilaya de Batna par 10 unités
de dépistage et de suivi (UDS) sur

130 programmées, a-t-on appris samedi
auprès de la Direction de l’éducation
(DEW). Le chef du service de la santé sco-
laire et de l’action sociale à la DEW, M.
Omar Meziani, a précisé que la mise en
place, dans plusieurs communes de ces
futures UDS a été retenue en fonction des
priorités et des besoins exprimés dans les
localités concernées.  
Les précédents programmes avaient per-
mis la création, en 2010, de quatre nou-
velles UDS ayant renforcé les prestations

sanitaires scolaires et réduit le déficit
enregistré par rapport à l’effectif, a rappelé
ce responsable. 
Durant la première semaine de la nouvelle
année scolaire 2012-2013, le secteur de
l’Education a vu la création d’une UDS-
mère au lycée Mostefa-Ben Boulaïd. 
Une structure destinée à prendre en charge
les élèves présentant des insuffisances
mentales et des problèmes ophtalmiques, a
fait savoir M. Meziani. 
"De nombreuses UDS n’offrent pas les
conditions de travail requises, au regard de
l’état déplorable des lieux, notamment
dans les unités implantées dans les étab-
lissements scolaires des localités

éloignées", a-t-il déploré. 
Il a cité, à ce propos, le cas des fauteuils
dentaires qui font défaut dans l’ensemble
des UDS que compte la wilaya. 
Hormis les travaux de réhabilitation de ces
UDS, le secteur de l’Education ne dispose
pas de moyens financiers pour l’acquisi-
tion d’équipements médicaux qui sont très
coûteux, a déploré M. Meziani, avant de
souhaiter une implication de la part des
élus locaux et des différents acteurs con-
cernés par la santé des élèves, suggérant
l’apport des assistantes sociales et de leur
savoir-faire ainsi que la mise en place
d’équipes mobiles chargées d’assurer une
couverture médicale aux élèves résidant
dans les régions les plus reculées. 
Cette situation a conduit les 21 dentistes
(3 permanents et 18 exerçant à temps par-
tiel) de ces UDS à orienter les élèves
présentant une carie dentaire ou tout autre
maladie buccale vers les centres de santé
spécialisés en vue d’une prise en charge
adéquate, a également précisé M. Meziani.
La wilaya de Batna dispose à l'heure
actuelle de 39 UDS, 21 unités dans le
palier moyen et 18 dans le secondaire,
encadrées par 38 médecins généralistes et
51 paramédicaux. Ces unités ont pris en
charge, l'année dernière, en matière de
prévention, soins et de vaccination, plus
de 40% des effectifs scolarisés. 
Ces moyens sont "appréciables" mais
restent insuffisants, a considéré le chef du
service de la santé scolaire et de l’action
sociale.

A P S   

CONSTANTINE, ECOLE NORMALE
SUPÉRIEURE

4.000 places péda-
gogiques pour

septembre 2013
Le projet de réalisation de 4.000 places
pédagogiques à l’Ecole normale
supérieure de Constantine (ENSC) est
"livrable à la rentrée 2013-2014", a
indiqué, samedi, le directeur de cette
institution d’enseignement supérieur. Dr
Mohamed Reghioua a précisé, dans ce
contexte à l’APS, que le taux
d’avancement des travaux de ce projet,
dont les gros œuvres sont "pratiquement
achevés", permet d’affirmer que ce pôle
pédagogique sera fin prêt pour accueillir
les normaliens de l’école dès le mois de
septembre prochain. 
Edifié dans l’enceinte de la future ville
universitaire, en cours de réalisation, sur
les hauteurs d’Aïn El-Bey, non loin d’Ali-
Mendjeli, le projet sera notamment
composé de 10 amphithéâtres de 250
places chacun,  68 salles de cours, 60
laboratoires, 12 salles de travaux
pratiques et de plusieurs autres
annexes, a assuré le même responsable. 
"L’étroitesse de l’école actuelle, située
sur le plateau de Mansourah, nous
oblige de travailler le samedi, soit six
jours sur sept, pour répondre au besoin
de formation de l'ensemble de l’effectif
estimé, cette année, à plus de 3.700
étudiants, dont plus de 1.030 nouveaux
inscrits", a-t-il affirmé. 
Le directeur de l’ENSC a précisé que
l’école, dont les capacités d’accueil sont
de 450 étudiants, a reçu, cette saison,
quelque 1.300 bacheliers répondant aux
conditions d’accès à l’établissement et
parmi lesquels 270 ont dû être réorientés
vers d’autres filières de formation
universitaire. 
Dr Reghioua a rappelé que l’ENSC
assure la formation de professeurs dans
les trois paliers de l’Education nationale
(secondaire, moyen et primaire) pour
assurer l’enseignement du français, de
l’anglais, de l’arabe, de l’histoire, de la
géographie, de la philosophie, des
mathématiques et de l’informatique.

MASCARA, RÉALISATION D’UN
PARC COMMERCIAL 

Lancement
imminent des travaux 

Les travaux de réalisation d’un parc
commercial à Mascara seront bientôt
entamés alors que ses services annexes
font l’objet d’études en cours de
finalisation, ont indiqué les services de la
wilaya . 
Selon la même source, ce projet, qui est le
fruit d’un montage financier entre la
wilaya et l’agence foncière de wilaya, est
composé d’un  parc à trois niveaux, dont
un en sous-sol. Les autres étages sont
constitués de locaux commerciaux à
usage multiples ainsi que des restaurants,
cafétérias et services multiples pour
lesquels il leur a été dégagé un terrain à
proximité de l’Hôtel de ville de Mascara.  
La même source a indiqué que Mascara a
bénéficié  d’autres grands projets dont
celui de la grande Mosquée pour lequel
une enveloppe de 1 milliard de dinars a été
dégagée et qui sera édifiée à la sortie est
de la ville. L’étude de ce projet tire à sa fin,
a-t-on  précisé de même source.  
Parmi les autres projets figure un
programme de 2.150 logements sociaux
qui sera réalisé par une société chinoise
ainsi qu’un parc de  loisirs en voie
d’achèvement à haï Khessaïbia, a-t-on
indiqué.

APS  

Une opération d'envergure destinée à prendre en charge de manière "résolue" le
nettoiement et les questions de salubrité publique en milieu urbain a été lancée à

Skikda, a-t-on constaté samedi.
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DJELFA, « BLANCHE ALGÉRIE »

69 projets  programmés à la réalisation en 2012 
PAR BOUZIANE MEHDI
La wilaya de Djelfa a été destinataire de 69
projets au titre du programme "Blanche
Algérie" pour l’année en cours, a-t-on appris
auprès de la Direction locale de l’action
sociale (DSA). D’une valeur unitaire de
plus de 3 millions de dinars pour une durée
de réalisation estimée à une année, ces
projets, visant l’amélioration du cadre de
vie à l’intérieur d’un nombre de zones
urbaines des daïras et communes de Djelfa,
devraient générer près de 500 postes
d’emploi, rapporte l’APS
Une part léonine de ces opérations
d’amélioration urbaine, programmées à la
réalisation au courant de cette année, a été
destinée au chef-lieu de wilaya (25 pro-

jets), suivi par la daïra d’Aïn Ouessara
avec une dizaine de projets, tandis que le
reste a été réparti sur plusieurs autres
daïras. 
Selon les informations fournies par la
DSA, la wilaya avait bénéficié en 2011 de
154 projets au titre du même programme,
ayant généré plus de 1.000 postes de tra-
vail, dont une majorité dans les villes de
Djelfa et Aïn Ouessara, respectivement
destinataires de 57 et 23 projets. 
Les mêmes données font, en outre, état de
la programmation, dans la wilaya, durant
cette année 2012, de pas moins de 109
projets d’utilité publique à haute intensité
de main-d’œuvre (Tup Himo).  
Un total de plus de 1.600 postes d’emploi
devrait être généré par les chantiers de ces

projets, actuellement au stade des procé-
dures administratives. 
Ils sont particulièrement destinés au
secteur de la santé de la wilaya, siège d’un
programme important de lutte contre la
leishmaniose et l’envenimation scorpi-
onnique, est-il précisé. 
L’année dernière, quelque 27 projets Tup
Himo ont été réalisés dans la wilaya, dont
25 dans le secteur des forêts, où de nom-
breuses actions de désherbage et de boise-
ment ont été concrétisées, parallèlement à
deux projets dans le secteur de l’hy-
draulique.

B . M .  

Une soixantaine de couples ont con-
volé en justes noces, dans la nuit
de vendredi à samedi, à Metlili et
Guerrara (Ghardaïa), au cours de

cérémonies de mariage collectif qui se sont
déroulées dans les pures traditions ances-
trales de la région. 
Organisée dans un climat festif par les
associations caritatives et religieuses de
Metlili et de Guerrara, sous le signe de
"convivialité et solidarité", l’opération est
entièrement financée par des bienfaiteurs. 
"Cet événement constitue une occasion de
promouvoir les valeurs de solidarité et de
cohésion sociale de notre société", a affir-
mé un membre organisateur de ce mariage
collectif de Métlili. "L'objectif est d'en-
courager et d’aider les jeunes en situation
difficile à se marier et à s'intégrer dans la

société pour lutter contre le célibat et
éviter aux jeunes de tomber dans la dépra-
vation", a expliqué, de son côté, un organ-
isateur de Guerrara. 
Après le rituel dîner du mariage, l’incon-
tournable couscous garni de viande de
chamelon, la tradition ancestrale de la
région veut que les futurs mariés accompa-
gnés de leurs vizirs (aide de camps) et
munis de leurs tenues traditionnelles, s’in-
stallent devant les invités sur une estrade
aménagée pour la circonstance pour la
cérémonie d’habillage du nouveau marié. 
Selon la tradition, chaque nouveau marié
est habillé par un imam choisi au préal-
able par sa famille, devant l’assistance qui
entonne des chants religieux. 
Des prêches portant sur l'importance du
mariage dans la consécration des valeurs de

stabilités et de la solidarité sociale ainsi
que sur le rôle du couple dans la consoli-
dation de la société musulmane sont
prononcés durant la cérémonie de mariage
par des imams et des cadeaux sont offerts
aux mariés parés de la tenue traditionnelle
du mariage ghardaoui avant que la foule ne
se disperse. Interrogé, un jeune marié, vis-
iblement content de sa nouvelle vie, a
affirmé que ce mariage lui a permis d'é-
conomiser les dépenses de la fête très cou-
teuses et de les investir dans le futur foyer.  
Le mariage collectif est une tradition
sociale très ancienne aux dimensions
économique et culturelle très répandues
dans la wilaya de Ghardaïa et dont la
notoriété a dépassé les frontières de la
région. A P S

ENSEIGNEMENT 
DES MATHÉMATIQUES

Un lycée spécialisé
ouvre ses portes

à Kouba
Un lycée spécialisé dans l'enseignement des

mathématiques a ouvert ses  portes
dimanche dernier  à Kouba (Alger) aux élèves
de l'ensemble des wilayas du pays, a indiqué
un communiqué du ministère de l'Education
nationale. 
Ce nouveau lycée accueillera les élèves
ayant obtenu les meilleurs résultats à
l'examen du BEM et les meilleures notes en
mathématiques, a indiqué la même source. 
L'ouverture de ce lycée, à la rentrée scolaire
2012-2013, s'inscrit dans le cadre de "la
poursuite de la réforme du système éducatif
et dans le souci d'améliorer la qualité de
l'enseignement dans les filières scientifiques,
notamment les mathématiques", précise la
même source. 
Les programmes d'enseignement qui seront
appliqués dans ce lycée sont les mêmes que
ceux en vigueur dans les lycées
d'enseignement général et technique, ajoute
le communiqué, notant, cependant, que "les
programmes seront adaptés aux capacités et
à la performance des élèves ainsi qu'aux
exigences de la filière". 
Conformément au système d'enseignement
adopté dans ce lycée, les élèves suivront, en
première année, un enseignement en tronc
commun sciences et technologie et
poursuivront, en deuxième et troisième
années, leurs études en mathématiques,
souligne la même source. 
Les élèves pourront, après l'obtention du
baccalauréat "mathématiques informatiques"
s'inscrire à l'université avec possibilité de
rejoindre les classes préparatoires pour les
écoles supérieures. 
Ce nouveau établissement est doté de tous
les moyens humains, matériels et
pédagogiques nécessaires. 
Des campagnes de sensibilisation et de
proximité encadrées par les conseillers
d'orientation ont été lancées au début du
mois d'avril dernier au niveau de tous les
CEM en vue d'expliquer "les objectifs
pédagogiques de cette opération". 

APS  

GHARDAÏA, MARIAGE COLLECTIF

Soixante couples convolent
en justes noces à Metlili et Guerrara 

BLIDA, ALIMENTATION EN EAU POTABLE

Un réservoir de 500 m3

pour Ouled Hmiden
A l’absence d’eau potable viennent s’ajouter les coupures récurrentes d'électricité, ce qui ne manque pas de provoquer

l'ire des familles pour lesquelles l’été est devenu synonyme de cauchemar. 
PAR HANIA MEBTOUCHE

Apres avoir enregistré un manque
cruel en matière d’alimentation en
eau potable, le village Ouled
Hmiden, avoisinant la commune

de Htatba, va enfin pouvoir bénéficier d’un
projet qui mettra fin définitivement à ce
problème au grand bonheur des villageois.
En effet Ouled Hmiden sera, très
prochainement, doté d’un réservoir de 500
mètres cubes. On nous apprend d’ailleurs
que les travaux de réalisation seront lancés
avant la fin de l’année en cours. Il faut
malheureusement dire que Ouled Hmiden
n’est pas la seule localité à pâtir du
manque d’eau potable puisque plusieurs
localités et villages dans la wilaya de Blida
subissent cette situation particulièrement
pénalisante en été. A l’absence d’eau
potable viennent s’ajouter les coupures
récurrentes d'électricité, ce qui ne manque
pas de provoquer l'ire des familles pour
lesquelles l’été est devenu synonyme de
cauchemar. « Nous sommes confrontés
depuis maintenant plusieurs années au
manque flagrant d'eau potable. Nos
familles subissent un véritable calvaire au

quotidien face à l'indifférence des autorités
locales. Nous avons interpellé, à maintes
reprises, les services concernés, mais le

problème persiste toujours, ce manque ne
fait que compliquer nos conditions
de vie », nous déclare l'un des habitants

abordé à Hawche el-Kbir. « Vu le manque
d'eau potable, nous sommes contraints d'a-
cheter de l'eau minérale pour faire face à
nos besoins. Nous écornons donc large-
ment notre budget familial pour l'achat de
fardeaux d'eau minérale et cela nous handi-
cape énormément. C'est inadmissible d'ac-
cepter une telle situation surtout que nous
allons dépasser la saison estivale, nous
interpellons pour la énième fois les serv-
ices concernés de l'APC et de l'ADE pour
régler au plus vite ce problème » explique
notre interlocuteur. Malgré les pro-
grammes lancés à chaque reprise et qui
vise effectivement  à renforcer  les endroits
ruraux  par des projets de développement
rural, que ça soit à Ouled Hmiden ou
ailleurs, des dizaines de familles sont con-
frontées à l'absence cruelle de ce précieux
liquide, devant l'indifférence des services
concernés, rappelant que  les résidants de
ces petits villages n'ont pas bénéficié de
projets de développement depuis des très
longues années.

H. M.



La Libye a annoncé dimanche
un vaste coup de filet dans
l'enquête sur l'attaque du
consulat des USA à Benghazi,
avec une cinquantaine de
personnes interpellées, cinq
jours après un "attentat
planifié", selon Tripoli, qui a
coûté la vie à l'ambassadeur
des Etats-Unis.

L' ambassadrice américaine à l'Onu,
Susan Rice, a au contraire estimé
que cette attaque, le jour du 11e

anniversaire du 11-Septembre, n'était pas
forcément "préméditée" et résultait plus
probablement d'un rassemblement "spon-
tané" et "violent" qui se déroulait mardi
devant le consulat des Etats-Unis à
Benghazi (est de la Libye).
Une vague de protestations et de violences
antiaméricaines secoue le monde arabo-
musulman, à la suite de la diffusion sur
internet et à la télévision égyptienne d'un
extrait d'un film amateur américain islam-
ophobe. Des affrontements ont eu lieu
devant des représentations diplomatiques
américaines en Afrique du Nord, au
Moyen-Orient et en Asie. Des manifesta-
tions se sont aussi tenues ce week-end à
Paris, Anvers et Londres.
A Benghazi, l'ambassadeur Christopher
Stevens et trois autres Américains ont
perdu la vie lors de l’assaut au lance-
roquettes contre le consulat.
La Libye, qui, dès le début de son enquête,
a montré du doigt des partisans du régime
déchu de Mouammar Kadhafi et Al-Qaïda,
a annoncé  par la voix du président du
Parlement Mohammed al-Megaryef l'inter-
pellation "d'environ cinquante" personnes.
Une chose est sûre pour Tripoli : l'attaque
n'est pas directement liée aux violences
provoquées par le film L'innocence des
Musulmans qui accuse l'Islam d'être un
"cancer". Cet assaut "était planifié, c'est

certain, par des étrangers, par des gens
entrés dans le pays il y a plusieurs mois.
Et ils prévoyaient cette attaque criminelle
depuis leur arrivée", a martelé Mohammed
al-Megaryef.
Ces propos corroborent ceux d'Al-Qaïda
déclarant que l'attentat a été aussi motivé
par la mort du numéro 2 de la nébuleuse
islamiste, Abou Yahya al-Libi, tué en juin
dans une attaque américaine au Pakistan.
Prenant le contre-pied des affirmations
libyennes, l'ambassadrice Rice a, quant à
elle, expliqué sur la chaîne ABC que le
drame de Benghazi avait commencé mardi
par un rassemblement "spontané et non
pas prémédité" contre le film, à l'instar de
ce qui se passait le même jour en Egypte.
Jusqu'ici, Washington est resté extrême-

ment prudent sur cette enquête, la Maison-
Blanche indiquant vendredi "n'avoir aucune
information laissant penser à une attaque
planifiée". Le département d'Etat a carré-
ment annoncé qu'il ne communiquerait
plus sur le sujet.

Face aux agressions contre leurs représen-
tations diplomatiques, les Etats-Unis ont
envoyé cent Marines en Libye et cinquante
au Yémen, le Soudan refusant l'entrée de
ces "forces spéciales". Washington a
ordonné samedi soir l'évacuation de tout
son personnel non essentiel de Tunisie et
du Soudan —théâtres d'affrontements
meurtriers vendredi— et a déconseillé à ses
concitoyens de se rendre dans ces pays.
La secrétaire d'Etat Hillary Clinton a
également téléphoné samedi à ses homo-
logues égyptien, saoudien, turc, britan-
nique et français, ainsi qu'au Premier min-
istre libyen et au président somalien pour
réclamer leurs soutiens.
Dimanche, le ministre français des
Affaires étrangères Laurent Fabius a
pointé "des mesures de sécurité insuff-
isantes" autour du consulat de Benghazi. Il
a également évoqué "l'assassinat dans des
conditions absolument atroces" de l'am-
bassadeur Stevens.

R.  I . /  Agences
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LIBYE, ATTAQUE DU CONSULAT DES USA À BENGHAZI

Vaste coup de filet

D es manœuvres navales
de déminage sous com-
mandement de la Marine

américaine ont commencé
dimanche dans le Golfe avec en
arrière-plan les tensions inter-
nationales autour du pro-
gramme nucléaire controversé
de l'Iran.
Une vingtaine de pays par-
ticipent, du 16 au 27 septem-
bre, à cet exercice internation-
al, baptisé Incmex, a indiqué
dans un communiqué le quarti-
er général régional des forces
navales américaines à Manama
(Bahreïn).
Dimanche, le chef des Gardiens
de la révolution iraniens, le
général Mohammad Ali Jafari,
avait menacé de cibler le détroit
d'Ormuz qui ferme le Golfe et
par où transite une partie
importante du trafic pétrolier
mondial, en cas d'attaque mili-
taire contre son pays. Le

Premier ministre israélien
Benjamin Netanyahu avait le
même jour appelé Washington
et le monde à fixer à Téhéran
une "ligne rouge" à ne pas
dépasser, estimant que l'Iran
avait fait "90%" de ce qui est
nécessaire en matière d'en-
richissement d'uranium pour se
doter de l'arme atomique.

Déploiement "défensif"
Le QG naval américain a tenu
à souligner le caractère "glob-
alement défensif" de l'exercice.
La flottille internationale "con-
duit un exercice défensif des-
tiné à assurer la liberté de nav-
igation dans les eaux interna-
tionales du Moyen-Orient et à
promouvoir la stabilité
régionale", a-t-il précisé dans
son communiqué.
Selon le scénario retenu pour
l'exercice, les navires engagés
"répondront à une attaque

simulée sous la forme d'un
minage des eaux interna-
tionales, en dégageant les
routes maritimes pour faire
respecter la liberté de naviga-
tion".
Les responsables militaires
américains assurent que ces
manœuvres ne visent pas parti-
culièrement l'Iran. "Le thème
de l'exercice, c'est le minage et
la contribution à un effort
international pour s'en débar-
rasser", a insisté le chef des
forces navales américaines dans
la région du Golfe, le vice-ami-
ral John Miller.

Moyens de pression
Le New York Times avait
assuré cependant le 10 septem-
bre que le gouvernement du
président Barack Obama
voulait accentuer la pression
sur l'Iran pour l'amener à
négocier sérieusement et éviter

ainsi les périls d'une éventuelle
opération préventive israéli-
enne contre les installations
nucléaires iraniennes. Le jour-
nal rangeait l'exercice de démi-
nage en cours comme l'un de
ces moyens de pression.
Les dirigeants israéliens ont
menacé à plusieurs reprises de
frapper les sites nucléaires
iraniens si les sanctions et les
efforts diplomatiques de la
communauté internationale ne
parvenaient pas à convaincre
Téhéran de mettre un terme à
ses recherches sur l'arme atom-
ique. Faisant monter les
enchères, le général Jafari a
averti dimanche dans une
exceptionnelle conférence de
presse à Téhéran qu'"il ne
restera rien d'Israël, compte
tenu de sa petite taille et de nos
capacités balistiques" si ce
dernier osait attaquer l'Iran.  

R .  I .  

GOLFE, MANŒUVRES DE DÉMINAGE 

La Marine américaine
aux commandes

SUD-SOUDAN

10 morts dans
le naufrage d’un
bateau coulé par

des tirs fratricides 
Au moins dix militaires sud-soudanais
ont péri et 50 sont portés disparus dans le
naufrage mercredi sur le Nil d'un bateau,
coulé accidentellement par des tirs fratri-
cides avec environ 170 soldats à bord, a
annoncé, samedi, le porte-parole de l'ar-
mée sud-soudanaise. "C'était un accident,
le bateau naviguait de nuit et est passé
devant le poste (de contrôle) de Lul, qui a
tenté d'arrêter le bateau. Il ne s'est pas
arrêté donc ils ont tiré sur le bateau qui a
coulé", a expliqué le porte-parole. "Dix
corps ont été sortis de l'eau, il y a tou-
jours une cinquantaine de disparus. Il y a
des survivants (...) plus de 112 (soldats)
ont été retrouvés vivants", a-t-il ajouté.
Les espoirs semblaient minces de retrou-
ver des survivants plus de 48 heures après
l'accident, dans une zone reculée du pays.
Le bateau transportait environ 170 soldats
entre Renk, près de la frontière avec le
Soudan, dans l'Etat sud-soudanais du
Haut-Nil, jusqu'à Malaka, capitale de cet
Etat.

IRAK, ATTENTAT À L'ENTRÉE
DE LA ZONE VERTE

Décès
de 7 personnes

à Baghdad
Sept personnes ont été tuées et au moins
24 blessées lundi dans un attentat suicide
à une entrée de la zone verte de Bagdad,
qui abrite, notamment, l'ambassade des
Etats-Unis, a-t-on appris auprès de
sources médicales et sécuritaire.
Parmi les blessés figure le député Habib
al-Torfi, selon un de ses collègues par-
lementaires.
L'attentat s'est produit vers 8 h par un
kamikaze au volant d'une voiture piégée à
un point d'accès du périmètre ultra-pro-
tégé de la zone verte, au cœur de la capi-
tale irakienne.
Selon une source au ministère de
l'Intérieur, sept personnes ont été tuées,
dont trois membres des forces de sécurité,
et 24 autres blessées. Une source médi-
cale à l'hôpital Ibn Nafis a confirmé sept
morts mais fait état de 27 blessés.
L'attaque s'est déroulée au point d'accès du
pont du 14-Juillet, qui enjambe le Tigre
pour déboucher au cœur de la zone verte.
Un témoin a raconté à l'AFP "avoir
entendu une énorme explosion et des tirs
immédiatement après".
Une heure après l'explosion, un journal-
iste de l'AFP a vu sur place un véhicule
blindé de l'armée soufflé par l'explosion.
Des morceaux de métal jonchaient la rue
sur des dizaines de mètres.
Des soldats et policiers avaient fermé la
route menant au pont du 14-Juillet et
empêchaient véhicules et piétons d'ap-
procher du lieu de l'attaque.
La zone verte, un périmètre ultra-sécurisé,
abrite, outre l'ambassade des Etats-Unis et
de Grande-Bretagne, les principaux
organes du gouvernement et le Parlement
irakiens. Des points de contrôle, comme
celui du pont du 14-Juillet, restreignent
son accès aux seules personnes munies
d'une autorisation.

Agences
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NOUVELLE CLIO

Elle a tout
d’une grande
Vu l’importance des marches algériens et turcs de

l’automobile, Renault a convié une dizaine de journalistes
algériens et une quinzaine turcs pour leur présenter et leur

faire essayer la toute nouvelle Clio.

Une berline
séduisante

et équilibrée

Du plaisir à chaque instant
C I T R O Ë N  C - E LY S É E
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L a nouvelle Clio a vraiment “tout
d’une grande” sur tous les plans
techniques et esthétiques. Un tra-

vail d’art fait avec la manière. Une
manière issue d’une innovation du nou-
veau département design de la marque au
Losange. Premier véhicule de série à
exprimer complètement le renouveau
du Design Renault impulsé sous la
direction de Laurens van den Acker,
Nouvelle Clio concrétise la promesse
de transférer le style des concept-cars
de la marque aux véhicules de série. En
premier lieu le modèle du segment B
sera proposé avec trois motorisations
dont deux nouvelles de dernière techno-
logie à savoir ; en essence le 900 cm3
TCe 90 ch et le diesel 1.5 DCi de 90 ch
en attendant le 1.2 de 75 ch enfin d’an-
née et le 1.2 TCe de 120 ch.

Un look d’enfer
Nouvelle Renault Clio affiche une

face avant valorisée par le logo
agrandi, fier et vertical, mis en avant
sur un fond noir brillant. Un design ini-
tié par le concept-car DeZir. Les opti-
ques soulignés de chrome et les feux de
jour à LED viennent renforcer l’expres-
sivité de cette face avant. De profil,
Nouvelle Clio signe son style de coupé
par des poignées de portes arrière mas-

quées, intégrées à la custode. Proposée
uniquement en version 5 portes,
Nouvelle Renault Clio se distingue par
un design sportif, accentué par des poi-
gnées de portes arrière intégrées et
masquées près de la custode. Nouvelle
Renault Clio sera proposée dès son lan-
cement en 8 teintes différentes dont 4
nouvelles teintes parmi lesquelles
l’emblématique Rouge Flamme (couleur
de lancement). Les designers de
Nouvelle Clio ont particulièrement
soigné l’harmonie des proportions :
avec une longueur de 4,062 m, une lar-
gueur de 1,732 m (hors rétroviseurs), et
une hauteur de 1,448 m, Nouvelle Clio
est une voiture basse: - 45 mm par rap-
port Clio III. Ses voies ont été nette-
ment élargies (+ 34 à 36 mm). Le ratio
taille de roue / hauteur du véhicule pro-
gresse pour plus de dynamisme. Les
roues de fort diamètre sont déportées de
15 mm vers l’extérieur par rapport à
Clio III. Elle est dotée de roues allant
entre 15 et 17 pouces.

Intérieur inédit 
La volonté de lier le beau et le fonc-

tionnel se retrouve en de nombreux
endroits : planche de bord en forme
d’aile d’avion, intégration harmo-
nieuse des systèmes multimédia au sein

de la console centrale, espaces de ran-
gement répartis dans tout l’habitacle,
soin des détails. La diversité des tein-
tes, les touches de chrome et de pein-
ture Noir Brillant réchauffent l’habita-
cle. Au travers de niveaux d’équipe-
ments et d’atmosphères bien différen-
ciés, Nouvelle Clio livre sa vision
d’une ambiance énergisante, pleine de
vie et valorisante pour l’habitacle.
Aussi, elle dispose d’un volume du cof-
fre des plus grands de la catégorie d’une
capacité de 300 litres.

Sécurité
Fidèle à ses principes la maque au

Losange a mis le paquet pour assurer au
maximum la sécurité des occupants de
ses véhicules sans pour autan négliger
celle des piétons. Nouvelle Clio est
ainsi proposée en série avec une direc-
tion Électrique à assistance variable de
série, ABS, Répartiteur électronique de
freinage, Assistance au freinage d’ur-
gence, AFU, Aide au démarrage en côte
(HSA), et Contrôle dynamique de
conduite

Media Nav
En matière d’innovations, Nouvelle

Renault Clio reste fidèle à sa tradition.
Pour le multimédia, Nouvelle Clio
frappe fort avec une double offre. Elle
soigne la qualité audio avec le système
Renault Bass Reflex. Côté équipement,
l’offre est également très riche. Elle
propose même une caméra de recul...
Nouvelle Renault Clio propose une
offre multimédia totalement nouvelle.
Intégré en façade centrale sur la planche
de bord, le système Media Nav est un
premier système pour répondre à l’es-
sentiel des besoins.

Personnalisez votre Clio
Dans ses gènes, Nouvelle Renault

Clio a été conçue dès le début du pro-
gramme en intégrant une personnalisa-
tion poussée. À l’intérieur comme à

l’extérieur, le design intègre des surfa-
ces destinées à être personnalisées, à
l’image du volant et des protections
latérales de portes. Les combinaisons
sont nombreuses.Les clients pourront
ainsi typer spécifiquement le caractère
de Nouvelle Clio en se guidant à l’aide
de trois univers : «Trendy», « S port »
et «E legant». Du plaisir pour tous les
budgets, grâce à une offre disponible
sur les versions les plus vendues et
montée en usine. 

Elegant, sport
et Trendy

L’offre de personnalisation est
structurée autour de 3 univers distinctifs
(Elegant, Sport et Trendy) et d’une
sélection de configurations harmonieu-
ses associant des teintes extérieures,
une couleur dominante pour les décors
et les jantes ainsi qu’un thème graphi-
que. La personnalisation souligne le
caractère affirmé de Nouvelle Clio. Les
zones propices aux animations ont été
intégrées dès la conception du véhi-
cule. La fabrication et le montage en
usine - avec la voiture - garantit la qua-
lité. Avec Nouvelle Renault Clio le «
sur mesure » est désormais disponible
sur une berline 5 portes polyvalente.
La personnalisation, proposée avec
tous les moteurs et sur les versions les
plus vendues, s’ouvre ainsi au plus
grand nombre. L’offre de personnalisa-
tion c’est :

• 5 décors extérieurs qui animent
plusieurs pièces de carrosserie avec du
chrome ou des couleurs,

• 3 stripings de toit,
• 2 couleurs de diamantage sur les

jantes 16 pouces et 4 couleurs sur les
jantes 17 pouces,

• 7 décors intérieurs qui animent
plusieurs pièces de l’habitacle avec des
couleurs ou des motifs,

• 4 ambiances intérieures pour coor-
donner la couleur de la planche de bord
avec la sellerie et les panneaux de por-
tes.

TOYOTA

Les Auris Touring
Sport et Verso

à Paris
Lors de la présentation de la toute nouvelle

Auris, Toyota avait annoncé que de nouveaux
modèles viendraient étoffer le segment C. Au

salon de Paris ,  à  la  f in  septembre ,  l e
constructeur respectera ses engagements en

dévoi lant  les  Auris Touring Sport et  la
Ve r s o .

Un nouveau trio de modèles badgés To y o t a
s’apprête à affronter le segment des berli-
nes compactes : l’Auris 5 portes,  l’Auris

Touring Sport et la Verso. Les deux pre-
mières,  surtout, devraient atteindre un
volume de ventes suffisant en Europe ! La

Touring Sports est une proposi t ion impor-
tante car les breaks réalisent 25% des ven-
tes de ce segment. Une valeur qui grimpe

même à 30% en Belgique ! Dès le début des
ventes  (2013) ,  Toyota proposera des moteurs
essence, diesel et hybride, tant sur la berline à

5 portes que sur la  Touring Sport .
La troisième proposi t ion de Toyota sur c e

segment  e s t  l e  monovo lume Verso .  Le
constructeur n’a pas divulgué beaucoup de
détails à son sujet, mais promet un habitacle
plus silencieux et moins sujet à la tremblote !
Sont également promis : un moteur diese l  2 .0
D4-D plus sobre et une meilleure expérience de
conduite.  
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A l’occasion du Mondial de
Paris, Citroën affirme son
statut de marque globale et

expose durant les journées presse
une berline de caractère à destina-
tion des marchés internationaux en
forte croissance : la Citroën C-
Elysée. Une berline séduisante et
équilibrée qui bénéficie du meilleur
savoir-faire de la Marque en termes
de style, de mise au point et de qua-
lité. Des points forts perceptibles
aussi bien à l’extérieur qu’à l’inté-
rieur dévoilé aujourd’hui. Citroën

accélère son développement mon-
dial et renforce son statut de marque
globale. En lançant la Citroën C-
Elysée, elle enrichit son offre pro-
duit, en se positionnant en particu-
lier sur le segment C, pour investir
en priorité les marchés internatio-
naux à forte croissance tels que le
bassin méditerranéen, la Chine ou la
Russie. Le marché des compactes
est, en effet, le marché le plus
important au monde avec plus de 20
millions de véhicules immatriculés
en 2011, soit près du tiers des ven-

tes mondiales de véhicules particu-
liers. Mais il est aussi composé à
43% de silhouette tricorps en Russie
et même 79% en Chine. A l’occa-
sion des journées presse du Mondial
de Paris, Citroën exposera sur son
stand cette berline de caractère,
avant une présentation publique au
salon d’Istanbul en Turquie, un de
ses principaux marchés. Produite à
Vigo en Espagne, cette berline tri-
corps sera lancée fin 2012 dans un
premier temps en Turquie, en Europe
centrale ou encore en Algérie.

L a DS3 Cabrio c’est d’abord une vraie
DS3 avec tous les atouts qui ont parti-
cipé à son succès : des partis pris de

style forts, du raffinement dans les moin-
dres détails et des sensations de conduite
dès les premiers tours de roues.
Produite sur le site de production de Poissy
en France, la DS3 Cabrio sera commercia-
lisée dès le début d’année 2013 en France
et disposera dès son lancement d’une ver-
sion n’émettant que 99 g de CO2/km.
Le toit de la DS3 Cabrio vient enrichir le
large éventail de personnalisations avec
trois propositions de toile : noire, bleu
Infini et le monogramme DS. La DS3
Cabrio hérite aussi de la sophistication de
la ligne DS : elle adopte une signature
lumineuse arrière innovante à effet 3D et
une cinématique de volet arrière inédite.
Le cabriolet selon DS3 est un toit manœu-
vrable électriquement jusqu’à 120 km/h,
seule vraie 5 places du segment, et plus
grand coffre de la catégorie.
Produite sur le site de production de Poissy
en France, la DS3 Cabrio sera commercia-
lisée dès le début d’année 2013 en France
et disposera dès son lancement d’une ver-
sion n’émettant que 99 g de CO2/km.

L’héritage de la DS3 :
un style unique 

Avec ses 3,95 m de long, ses 1,71 m de
large et ses 1,46 m de haut, elle conserve
des proportions compactes. Tous les par-
tis pris de style forts sont présents : un
pavillon flottant biton, un aileron de
requin qui dynamise la ceinture de caisse,
des écopes latérales qui soulignent les
feux diurnes à LED et signent la face
avant.  L’architecture de la DS3 Cabrio a su
préserver ces éléments de style en traitant
la toile comme une nouvelle forme de per-
sonnalisation : les coloris et les motifs
inédits. La DS3 Cabrio bénéficie en plus
d’une toile personnalisable, de feux
arrière 3D à LED totalement inédits et
d’une poignée de préhension chromée.

Objet automobile très person-
nel, définitivement singulier

Ultra personnalisable : toit, caisse,
coques de rétroviseur, roues sont autant de
zones extérieures personnalisables.
Urban Tribe, Onde, Perle, Zèbre, Map,
Plane, Co Design, Flavio, Flower et
Graphic Art : pas moins de 10 personnali-
sations du pavillon sont déjà proposées
sur la berline. Avec la DS3 Cabrio c’est
désormais le toit décapotable qui devient
un élément fort de personnalisation.

La DS3 Cabrio dispose de 3 couleurs
de toiles : noir, bleu Infini et
monogramme DS. L’effet
pavillon flottant caractéristi-
que de la DS3 est conservé
grâce au traitement noir des
panneaux latéraux arrière
et le rappel de la couleur
de toile  sur la partie
supérieure des cotés de
caisse, l’enjoliveur de
traverse avant et le bec-
quet arrière. Les
décors de bandeau
de planche de bord, les
cerclages d’aérateurs et
le pommeau de levier de
vitesses se déclinent
également en harmonie
avec les teintes de cais-
ses et de toiles. Six
décors sont disponi-
bles : gris, noir brillant,
blanc, Carbotech, bleu Infini
et gris Moondust.

Raffinée dans les moindres
détails
En cohérence avec ses lignes extérieures,
l’atmosphère qui règne à l’intérieur de la
DS3 Cabrio est empreinte de distinction.
Chaque détail a son importance :
- la console de plafonnier où se trouve la
commande d’ouverture du toit accueille un
éclairage d’ambiance blanc à LED ;
- les afficheurs de combiné et de climatisa-
tion automatique s’accordent à l’éclairage
d’ambiance en adoptant également une
couleur blanche ;
- le traitement du garnissage intérieur de la
toile contribue, en plus de son rôle acous-
tique, à renforcer l’ambiance haut de
gamme qui règne à l’intérieur de la DS3
Cabrio ;
- la sellerie bénéficie de garnissages iné-
dits avec notamment un cuir bleu Granit et
la maille Akinen désormais disponible en
Mistral, brun Chic et bleu Infini.

Hypnotiques :
feux arrière 3D à LED

La DS3 Cabrio adopte une signature
lumineuse en trois dimensions en se
dotant d’une technologie inédite : les
feux arrière 3D à LED. Leurs lignes
s’inspirent du dessin des feux arrière des
concepts cars Revolte et Survolt.
L’espace central du feu est constitué d’un
guide opalin rectangulaire de 31 LED et
d’un jeu de miroirs et de glaces semi-

réfléchissants qui reproduit l’image du
guide de lumière à l’infini. 

Le touché de route
d’une vraie DS3

Tandis que la plupart des versions cabrio-
let accusent un surpoids d’une centaine de
kilos par rapport à une berline équiva-
lente, la DS3 Cabrio adopte une architec-
ture optimisée (seulement 25 kg de plus
par rapport à la berline) qui ne dénature
pas le comportement vif et agile de la DS3
originelle. Les ingénieurs de Citroën ont
réussi à doter la DS3 Cabrio d’une rigidité
comparable à celle de la berline. Ils ont
notamment reconduit l’architecture laté-
rale de la berline et ajouté des renforts de
structure autour de l’espace coffre. En héri-
tant de la base technique de la berline (élé-
ments de structure et liaisons au sol), elle
réussit à conserver un comportement
volontaire qui la rend vive à conduire tout
en offrant une maîtrise et une sécurité de
très haut niveau. 

Une architecture qui décom-
plexe le concept du cabriolet

Plus aucun complexe à profiter du moindre
rayon de soleil :
-La fermeture totale de la toile ne prend que
16 secondes et cette opération est possi-
ble jusqu’à une vitesse de 120 km/h.
L’ouverture et la fermeture de la toile sont
commandées par un push dans la console
de plafonnier. Cette commande permet
d’ouvrir le toit selon 3 positions : inter-
médiaire, ouverture horizontale et ouver-

ture

totale. 
- L’acoustique

a fait l’objet d’un tra-
vail de mise au point

particulier. D’abord en
choisissant une toile de haute

qualité qui procure une isolation acousti-
que de référence (comparable à la berline
en position fermée). Mais aussi grâce à la
conception d’un filet déflecteur aérodyna-
mique qui garantit un confort acoustique
optimum en position ouverte. 
- Cette architecture préserve également
l’habitabilité en offrant 5 vraies places et
le volume de coffre le plus grand de sa caté-
gorie (245 l). L’habitabilité, en rupture
avec les standards du segment, est équiva-
lente à celle de la berline. Même la modu-
larité de la banquette arrière a pu être
conservée (rabattable 2/3-1/3) pour
répondre à toutes les situations du quoti-
dien. Le volet arrière dispose quant à lui
d’une cinématique particulièrement origi-
nale (translation circulaire).
- Le travail sur l’aérodynamique a permis
d’obtenir un SCx de 0,69m2 identique à
celui de la berline. Ce résultat favorise les
performances mais participe aussi la
réduction des émissions de CO2. Il a été
obtenu notamment en adoptant un becquet
long ainsi que des déflecteurs aérodynami-
ques sur les enjoliveurs de custode.
Par ailleurs, commercialisée il y a seule-
ment deux ans, la DS3 connaît un succès
commercial sans conteste totalisant près
de 180 000 exemplaires vendus.
Développant le concept de personnalisa-
tion avec ses nombreuses collections de
toit, ses versions Racing, Ultra Prestige
et Just Mat, la DS3 participe largement à
la notoriété et au succès de la ligne DS
avec déjà plus de 250 000 ventes.

CITROËN DS3 CABRIO 

Vu l’importance des marchés algériens et turcs
de l’automobile, Renault a convié une dizaine de
journalistes algériens et une quinzaine
turcs pour leur présenter et leur
faire essayer la toute
nouvelle Clio.

Citroën présentera au Salon de Paris la nouvelle déclinaison de sa
berline DS3 ; il s’agit de la DS3 Cabrio qui saura charmer à sa façon

une clientèle à la recherche d’un bol d’air. 

CITROËN C-ELYSÉE

Une berline
séduisante

et équilibrée

NOUVELLE CLIO

Elle a tout d’une grande
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PARIS, « L’ALGÉRIE MÉMOIRES AU PRÉSENT »

Concert d’Aït Menguellet 
à la Cité de la musique 

PAR ROSA CHAOUI

Devant une salle pleine à craquer le chantre
de la chanson kabyle, Lounis Aït
Menguellet, a chanté dimanche soir à Paris
pour les 50 ans de l’indépendance de
l’Algérie, dans le cadre de la manifestation
« l’Algérie : mémoires au présent », qui se
tient depuis le 11 septembre à la Cité de la
musique.    
bondéepleine à craquer, l’aède à la voix
mélodieuse a déroulé la  compilation de
ses meilleurs tubes - au grand bonheur des
présent - des tubes qui ont jalonné plus de
quarante ans de carrière musicale.
D’ancienne chansons comme Anfi-yi (lais-
sez-moi), Ammi (mon fils) et A Louisa,
et d’autres puisées de son dernier album
Tawarket Tachebhant (Feuille blanche) ont
subjugué le public, deux heures durant.
L’ambiance était telle que l’auteur d’Asfru
formait un seul homme avec un public qui
reprenait en chœur ses tubes.
Merveilleusement accompagné par un
jeune orchestre, dont son fils Djaffer à la
flûte, Lounis a scindé son spectacle en
deux  actes, le premier consacré à ses
anciens tubes et le second inspiré de ses
deux derniers albums Yennad Oumghar
(2005) et Tawerket Tachebhant (2010). 
Au terme de son spectacle, le chanteur
s’est dit très « enthousiasmé »  par un
public « extraordinaire » auquel il dit
attribuer « la grosse part du succès »  de sa
carrière. « C’est ce public qui rend l’artiste
encore plus grand qu’il 
ne l’était », a-t-il confié à l’APS. 
« J’ai chanté ce soir pour les 50 ans de

l’indépendance de l’Algérie et pour mon
indépendance à moi. Et c’est avec grand
plaisir que je fête la décolonisation de
l’Algérie qui, à mon sens, était la Victoire
», a ajouté le chanteur. En plus de celui de
Lounis Aït Menguellet, d’autres concerts
du maitre du chaâbi, Abdelkader Chaou,
Baâziz, Abdou Driassa et Cheba Fadela ont
rythmé du 11 au 16 septembre la manifes-
tation « L’Algérie : mémoires au présent
». 
Un hommage artistique a été également
rendu, à cette occasion, au fondateur de
l’Etat Moderne algérien, l’Emir
Abdelkader. Des musiciens algériens et
français ont fait revivre un des symboles

de la lutte contre le colonialisme, à travers
des chansons de l’époque. 
Un Forum sur « L’indépendance de
l’Algérie, vue par les musiciens » a été
aussi 
animé lors de la manifestation, en sus
d’une conférence « Chanteurs engagés 
» qui a réuni, autour du journaliste Rabah
Mezouane, l’auteur-compositeur  Kamel 
Hamadi, Rachid Taha, chanteur, et
Mehenna Mahfoufi, ethnomusicologue. 
Selon un programmateur à la Cité de la
musique, le compositeur Alain Weber,  
il s’agit à travers cet évènement de « mar-
quer une reconnaissance à la culture algéri-
enne ». R .  C .

FESTIVAL DU COURT MÉTRAGE MÉDITERRANÉEN DE TANGER 

Safinez Bousbia membre du jury 

La réalisatrice algérienne, Safinez
Bousbia, auteur notamment du docu-
mentaire sur la musique chaabi  El
Gusto, a été désignée membre du jury

de la 10e édition du Festival du court
métrage méditerranéen de Tanger (1er- 6
octobre), présidé cette année par le cinéaste
marocain Lahcen Zinoun. 
Outre Safinez Bousbia, le jury comprend

également Isabelle Boni-Claverie,
cinéaste, (Côte d'Ivoire/France),
Montserrat Guiu Valls, présidente du
Festival international de Huesca

(Espagne), Oumy Ndour, journaliste, cri-
tique de  cinéma (Sénégal), Ali Hajji, cri-
tique de cinéma et chroniqueur ( Maroc) et
Omar Salim, journaliste et écrivain
(Maroc), indique le Centre ciné-
matographique marocain (CCM).  
Par ailleurs, deux films algériens représen-
teront l'Algérie à ce festival aux côtés des
52 films de 21 pays méditerranéens. 
Il s'agit de  Les Brûleurs (2011) de l'ac-

teur, réalisateur et scénariste  installé en
France, Farid Bentoumi, et  Le hublot
(2012) du journaliste et écrivain Anis

Djaâd. 
Le premier est un documentaire-fiction qui
se veut à la fois humoristique et tragique
sur la mort annoncée de jeunes qui finiront
noyés en essayant de traverser clandestine-
ment la Méditerranée de la rive sud vers
l'Europe. Quant au second court-métrage,
il aborde le quotidien de deux jeunes aux
prises avec les maux de toute une jeunesse
(ennui, chômage malvie et désespoir), le
premier résigné à son malheur, tandis que
le deuxième projette de rejoindre l'Europe.
Le programme du festival comprend
notamment une section "compétition"
ouverte aux films de court métrage réalisés
par des cinéastes méditerranéens en 2011 et
2012, des débats autour des films en com-
pétition et des activités en parallèles. 
Ce rendez-vous cinématographique mettra
en compétition des productions de fiction
d'une durée de 5 à 45 minutes en version
originale, sous titrés en arabe, en français,
ou en anglais et réalisées en 2011 et 2012.
Plusieurs prix seront décernés par le jury à
la clôture du festival, à savoir "le grand
prix du festival", "le Prix spécial du jury",
"le Prix de 
la réalisation", "le Prix du scénario", "le
Prix du premier rôle féminin" et  "le Prix
du premier rôle masculin" ainsi que "le
Prix de la jeunesse" attribué par un jury de
jeunes                               .A P S

UN FILM SUR  LE HÉROS 
DE LA GUERRE DE LIBÉRATION 

Premier tour 
de manivelle 

de Krim Belkacem
Le premier tour de manivelle du film Krim
Belkacem, réalisé par Ahmed Rachedi a
été donné dimanche après-midi au parc
d'attractions et de loisirs de Ben Aknoun
(Alger) en présence du ministre des
Moudjahidine,  Mohamed Cherif Abbas.  
Ce film historique, produit par le ministère
des Moudjahidine dans le cadre du
programme célébrant le cinquantième
anniversaire de l'Indépendance retrace le
parcours militant de Krim Belkacem, une
des figures de proue de la révolution.
Etaient également présents au coup
d'envoi du tournage du film qui compte
parmi les productions historiques
retraçant le parcours des héros de la
révolution, de nombreux cinéastes, artistes
et professionnels du 7ème art. 
A cette occasion, M. Cherif Abbas a
qualifié d'importantes les productions
cinématographiques inscrits dans le
programme de célébration du
cinquantenaire de l'indépendance. 
Nous avons entamé, sur décision du
président de la République, la réalisation
de ces films et nous tenons à ce qu'ils
relatent objectivement les faits historiques
et les parcours militants des grands
hommes qui ont marqué l'histoire et se
sont sacrifiés pour le recouvrement de la
liberté et de l'indépendance, a-t-il  ajouté. 
Dans le même contexte, il a souligné que

"le mérite revient en premier lieu aux
martyrs" tout en souhaitant le succès de
ce grand projet historique.

THÉÂTRE NATIONAL
MAHIEDDINE-BACHTARZI

Générale 
de Que vas-tu faire

maintenant?
La pièce théâtrale Que vas-tu faire
maintenant? du théâtre régional de Sidi
Bel-Abbès a été présentée dimanche soir
au théâtre national Mahieddine-Bachtarzi
d’Alger dans le cadre du concours officiel
de la 7e édition du Festival national du
théâtre professionnel qui connaît une
grande affluence d'artistes, d'intellectuels
et d'amateurs du 4ème art. Ecrite et
réalisée par Haroun Kilani, la pièce
raconte l'histoire de Djellab, un jeune
homme qui sombre dans la folie à la suite
de la mort de ses amis en état d'ivresse et
un enfant dans un accident de la route.
Pendant des années, Djellab est tiraillé par
les cauchemars dans lesquels il voit le
spectre de ses amis et de l'enfant revenir
pour le torturer. Ce dernier notamment ne
cesse de lui rappeler l'accident et de le
culpabiliser en lui posant la question "Que
vas-tu faire maintenant?". Sur un fond de
musique de Djamel Senoussi et une
scénographie signée par Hamza Djaballah,
les comédiens dont Abdellah Djellab dans
le rôle du jeune "Djellab" ont parfaitement
incarné les personnages et les
évènements inspirés d'une histoire réelle.
A ce propos, le réalisateur s'est dit
satisfait de la performance des comédiens
en dépit du manque d'expérience pour
certains d'entre eux. La 7e édition du
festival national du théâtre professionnel
dont le coup d'envoi a été donné samedi,
se poursuivra jusqu'au 27 septembre en
cours. 17 troupes de plusieurs régions
d'Algérie sont en lice pour les prix du
concours officiel.

APS

CULTURE

Merveilleusement accompagné par un jeune orchestre, dont son fils Djaffer à la flûte, Lounis a
scindé son spectacle en deux actes, le premier consacré à ses anciens tubes et le second

inspiré de ses deux derniers albums..



MIDI LIBRE
N° 1677 | Mardi 18 septembre 2012 15SANTÉ

JAMBES LOURDES

Traiter d’abord l’insuffisance veineuse 
Jambes lourdes est synonyme de sensation désagréable mais les médecins vont plus loin et accusent le système veineux de ne
pas assurer son rôle.  Le sang est propulsé par le cœur pour irriguer et oxygéner les différentes parties périphériques du corps.
Lorsque l’oxygène du sang est libéré au niveau des différents tissus, les veines se chargent de ramener le sang vers le cœur et

les poumons. C’est le retour veineux.

L’action de la plante des pieds et de la
voûte plantaire lors de la marche
facilite la remontée du sang des pieds
vers le cœur, sous l’action du muscle

du mollet,
Lors de la contraction du muscle du mol-

let, les veines sont comprimées pour
ramener le sang vers le haut. En même
temps, les petites valvules s’ouvrent pour
faciliter ce retour veineux.
Lorsque ces facteurs sont perturbés et
demeurent inefficaces, le sang stagne au
niveau des veines des jambes ; le retour
veineux du pied vers le cœur n’est donc
pas assuré. C’est l’insuffisance veineuse
pouvant mener à une phlébite.

Traitement d'une phlébite ?
Le premier traitement préconisé est la
prise d’anticoagulants(héparine ou antivit-
amines K) durant quelques mois.
Les formes injectables sont parfois
préconisées en début de traitement,
pour être relayées par des prises
orales. L’utilisation de ces types
de médicaments nécessite cepen-
dant une surveillance médicale et
biologique très stricte.
Le traitement
peut durer de
q u e l q u e s
s e m a i n e s
mais peut être
à vie.
Lors de la
prise de ces
médicaments, les
risques d’hémorragies
sont élevés.
Ainsi, dans le quotidien, il est
conseillé de ne pas se séparer de

son ordonnance médicale mentionnant la
prise de ces médicaments. Le patient et ses
proches doivent être informés sur les
modalités de prise. Toute automédication
est interdite afin d’éviter les interactions
médicamenteuses. Il est également con-
seillé d’éviter toute activité pouvant
entraîner des blessures ou saignements.
Pendant et après le traitement, l’arrêt du
tabac est obligatoire.

Comment prévenir 
une phlébite ?

Le meilleur moyen de prévenir l’appari-
tion de phlébite repose sur l’éviction de
certains facteurs qui pourraient causer le
développement de caillot sanguin :
Encourager le lever précoce après une
chirurgie ou un accouchement,Prévenir la
stagnation du sang veineux en évitant

l’immobilisation pro-
longée et autant que pos-
sible, en stimulant les
contractions musculaires
des membres inférieurs.
La surélévation des
jambes constitue égale-
ment un geste important
dans la

prévention,Prévenir les
complications dès l’appari-
tion d’une insuffisance
veineuse : bas de contention,
douche froide de la jambe,
sport et exercices physiques
appropriés,…Certains anti-

coagulants sont parfois
utilisés à titre de préven-
tion. Seul le médecin peut
en évaluer la nécessité.

Selon une compilation de résultats d’études améri-
caines, la complémentation en oméga-3 ne serait
pas liée à une réduction du risque d'accident cardio-
vasculaire grave ou de toutes causes de mortalité.

Les acides gras, connus sous le nom d'omega-3, pour-
raient ne pas être aussi bénéfiques que l'on ne le croit pour

la santé. Des travaux parus aujourd’hui dans le Journal of
the American Medical Association (Jama) tendent en effet
à prouver que la consommation d’oméga-3 ne serait pas
liée à une réduction du risque d'accident cardiovasculaire
grave ou de toutes causes de mortalité.
En effet, selon l’étude, sur les 68.680 participants recen-

sés, 7.044 décès ont été enregistrés dont 3.993 à la suite
d'une crise cardiaque et 1.490 d'un accident vasculaire
cérébral. Pour le docteur Evangelos Rizos de l'hôpital
universitaire de Ioannina en Grèce, principal auteur de ces
travaux, les analyses n'indiquent ainsi aucun lien statis-
tiquement significatif entre toutes causes de mortalité et
des compléments d'oméga-3 dérivé de poissons. "Nos
résultats ne justifient pas le recours aux oméga-3 dans la
pratique clinique quotidienne ou comme recommandation
en complément alimentaire", ajoute le chercheur.
Pourtant, les principales sociétés médicales recomman-
dent de prendre des oméga-3, soit en complément alimen-
taire ou par le biais d'un régime alimentaire, chez les
patients ayant subi un infarctus. De même, la "Food and
Drug Administration" a décidé d'approuver ces acides gras
comme un des agents pour réduire le mauvais cholestérol
chez des personnes souffrant d'hypertriglycéridémie tandis
que l'agence européenne de réglementation des médica-
ments les a autorisé pour réduire le risque cardiovascu-
laire.
Toutefois, "les acides gras oméga-3 ont été recommandés
ou réfutés pour prévenir des accidents cardiovasculaires sur
la foi des résultats d'essais cliniques randomisés" (c'est-à-
dire pris au hasard), relèvent les auteurs de l'étude. Selon
eux, les oméga-3 permettraient en fait de prévenir des
troubles importants du rythme cardiaque et limiteraient la
tension artérielle en abaissant les niveaux de mauvais
cholestérol. Néanmoins, le mécanisme d'un tel effet reste
encore flou malgré de nombreuses recherches menées sur
le sujet.

In Maxisciences

ACIDES GRAS « OMEGA-3 » 

Pas si bénéfiques ?
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10 août 2012. Un  matin
comme les autres, identique  à
ceux que l’on a connus depuis
le début du mois de mai de
cette année : chaud, lourd et
humide.

PAR KAMEL AZIOUALI

L e jeune ressortissant chinois s’avança
vers le rideau métallique du dépôt
qu’il avait loué à Bab Ezzouar, intro-

duisit une grosse clef à l’intérieur d’une
serrure et constata qu’elle  avait du mal à
tourner. Il se dit que la serrure avait besoin
d’être nettoyée et graissé.  Mais quand il
eut soulevé le rideau et eut pénétré dans
son local, il se tint la tête : des voleurs
l’avaient visité au cours de la nuit. La ser-
rure, tout compte fait, n’avait pas besoin
d’être nettoyée mais remplacée. Elle avait
été forcée. Près de la moitié de ce que
contenait le magasin comme marchandises
(couvertures, couvre-lits, couettes, draps,
oreillers, coupons de tissu) avait disparu.
Le commerçant n’avait pas une idée très
précise de ce qui lui avait été pris mais il
l’évalua approximativement à 500 mil-
lions de centimes. Il se  rendit au poste de
police le plus proche et déposa plainte.

De retour à son commerce, il réfléchit,
changea la serrure du rideau, puis le refer-
ma. Il s’était  dit que sa marchandise devait
atterrir forcément sur un des marchés
d’Alger et de ses environs. Peut-être dans

l’après ou le lendemain. S’il attendait le
surlendemain, il risquait de ne jamais la
revoir parce qu’elle se vend très bien et très
vite en raison de son prix plus que raison-
nable pour la majorité des bourses.

Il se rendit à tous les  marchés où sa
marchandise était susceptible d’être vendue
: Réghaïa,  Rouiba, Boumaâti, de
Belouizdad, place des Martyrs. Pendant les
deux premiers jours de son périple, ses
investigations s’avérèrent  infructueuses.
Ce n’est qu’au troisième jour que la chan-

ce lui sourit. 
Alors qu’il se trouvait à la place des

Martyrs, par une après-midi caniculaire,
sans trop de conviction parce qu’il avait
commencé à se dire que les voleurs avaient
dû emmener sa marchandise en dehors de la
wilaya d’Alger, le commerçant chinois
trouva exposées, sur l’étal d’un marchand
qui semblait pourtant honnête et respec-
table, quelques-unes de ses couvertures.
Mais elles ne se vendaient pas très bien…
En tout cas pas comme elles auraient dû

l’être. Il s’approcha un peu plus de l’étal et
tendit l’oreille. Comme il avait appris
l’arabe dialectal algérien, il n’eut aucune
peine à comprendre la raison de cette
mévente : le marchand  vendait les couver-
tures cinq fois plus que le prix avec lequel
il avait l’habitude de les proposer.

Il détailla l’étal du marchand et recon-
nut d’autres articles lui appartenant. Il n’y
avait pas le moindre doute ! Il le tenait son
voleur… ou plutôt l’un d’entre eux.

Il se rendit au poste de police et
quelques minutes plus tard, le commerçant
fut appréhendé.

Interrogé, le commerçant dénonça son
complice, celui qui lui avait livré la liti-
gieuse marchandise. Le Chinois avait eu
la surprise de sa vie lorsque, au cours de
l’enquête, il avait découvert que le compli-
ce du commerçant était … commerçant lui
aussi ! Mais, lui, il vendait des ustensiles
de cuisine.

Cela avait étonné également tous ceux
qui se trouvaient, mercredi dernier, au tri-
bunal d’El- Harrach où cette affaire avait
été jugée. En effet, d’habitude, les voleurs
et les cambrioleurs sont des marginaux.
Des gens si démunis qu’ils se retrouvent
contraints de voler pour survivre. Mais là,
on avait affaire à deux commerçants très
connus à la place des Martyrs. Deux com-
merçants respectables… En apparence
bien sûr.  C’est à ne rien comprendre

L’affaire étant très claire, les deux com-
merçants ont été condamnés à 5 ans de pri-
son ferme chacun.

K .  A .

CAMBRIOLAGE

Des voleurs très respectables

Smaïl, 32 ans, timidement, entra dans l’entreprise avec
hésitation. Il était convaincu de perdre son temps. Sa
demande d’emploi se solderait par un échec… Comme
toutes celles qu’il avait formulées depuis bientôt dix ans.

On avait refusé de lui donner du travail  quand il était
jeune et plein de bonne volonté et maintenant qu’il avait
perdu une bonne partie de ses dents et ses cheveux il espé-
rait que cela changerait ? Il devait être en train de perdre la
raison aussi. Il décida de s’en aller. Il tourna les talons et
prit la direction du portail. Il était sur le point de l’at-
teindre lorsqu’il entendit quelqu’un l’appeler. Il regarda
dans la direction d’où l’appel était venu et il vit un
homme d’une quarantaine d’années en train de téléphoner
et de lui faire un signe de la main.

- C’est moi que tu appelles ?
- Oui, oui, approche… j’ai à te parler.
Une fois que Smaïl fut arrivé au niveau du quadragé-

naire, celui-ci lui dit :
- Je t’ai vu entrer, tu avais l’air pensif puis tout d’un

coup je t’ai vu te retourner pour t’en aller.
- Oui… c’est vrai.
- Quelque chose ne va pas ? Je peux faire quelque chose

pour toi ?
- Euh… je… suis venu chercher un emploi puis arri-

vé ici, je me suis rendu compte que j’étais un bon à rien
alors j’ai décidé de m’en aller.

- Toi, un bon à rien ? Qui te l’a dit ?

- Personne ne me l’a dit mais je sais que tout le monde
le pense et je sais que c’est vrai.

- Ce n’est pas vrai… Qu’est- ce que tu peux faire
comme travail ?

- Je ne sais pas, je ne sais plus… Autrefois, j’ai suivi
un stage de comptabilité. Comme je n’ai jamais eu l’oc-
casion d’exercer ce métier… j’ai tout oublié.

- C’est normal… Quand on ne pratique pas ce que nous
avons appris, on l’oublie.

- Tu as le permis de conduire ?
- Oui, depuis dix ans…
- Ne me dis pas encore que parce que tu n’as pas

conduit pendant dix ans, tu as oublié comment allumer un
moteur.

- Non… Il m’est arrivé de conduire la vieille voiture de
mon oncle.

- Donc, tu sais conduire une voiture ? La démarrer, l’ar-
rêter, la garer ?

- Oui…
- Bien…Tu as ton permis de conduire sur toi ?
- Non, il est la maison.
- Tu habites Tizi ?
- Oui… à la Nouvelle Ville.
- Alors, voici ce qu’on va faire ; tu rentres chez toi, tu

ramènes ton permis, on sort toi et moi pour faire un tour
en ville. Et si je vois que tu te débrouilles bien, je te
recrute immédiatement comme chauffeur.

- Tu es le patron de cette entreprise ?
- Oui, après le Bon Dieu, bien sûr… Je m’appelle

Fodil…
- Maârifat khir, répondit avec mélancolie et tristesse

Smaïl.
Le patron le regarda, intrigué :
- Je m’attendais à ce que tu sautes de joie et là tu es

triste comme si on t’avait annoncé la fin du monde pour
demain à l’aube.

- Je ne saute pas de joie parce que je sais que je conduis
mal. Et quand tu t’en rendras compte tu changeras d’avis.

- Oh là ! là ! mais tu es impossible, toi ! Comment
t’appelles-tu ?

- Smaïl.
- Smail, quand j’étais jeune, je n’étais jamais sûr de

moi… J’étais comme toi… Il y  avait en moi un bloca-
ge incroyable… Je me disais que je ne ferais rien de bon…
Mais avec le temps, cela s’est réglé.  Mais auparavant, il
a fallu que je me batte contre moi-même. Et ce n’est pas
facile, je le reconnais… Si tu conduis mal, comme tu dis,
c’est simple : je te payerai quelques cours de conduite et
le tour et joué. Tu seras mon chauffeur personnel parce
que moi quand je conduis, j’ai très souvent l’esprit
ailleurs… Et c’est toi que le Bon Dieu m’a envoyé.
Surtout que tous les deux nous habitons la Nouvelle
Ville.

K .  A. ( à suivre…)

HOMICIDE INVOLONTAIRE

Quand on n’a pas de chance… (1re partie)
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FOOTBALL, CHAMPIONNAT NATIONAL DE LIGUE 1, 2E JOURNÉE 

CR Belouizdad- ASO Chlef à l’affiche 
La deuxième journée du championnat national de football de ligue 1, prévue aujourd’hui, offrira
aux puristes quelques belles affiches. En effet, les clubs qui ont débuté la nouvelle saison de la
plus belle des manières, tenteront certainement de confirmer, tandis que ceux qui ont raté leur

début essayeront de rectifier le tir. 

DIRECTION SPORTIVE 
DU CS CONSTANTINE

M’bolhi
absent des projets

de recrutement  
Le directeur sportif du CS
Constantine (Ligue 1 algé-
rienne de football),
Mohamed Boulahbib, a affir-
mé lundi que la direction ne
comptait pas recruter le gar-
dien international, Raïs
M'bolhi, précisant que le
CSC continuera la saison
avec les trois portiers en
place. "Nous n'avons aucune
intention d'engager Rais
M'bolhi, tout ce qui a été dit
à ce sujet est de la pure spé-
culation, sans plus. Nous dis-
posons déjà de trois gar-
diens de but, et je ne vois pas
l'utilité d'en rajouter un qua-
trième", a indiqué à l'APS le
responsable constantinois.
Relégué au sein de la réserve
de son club, Krylia Sovetov
Samara (Div. 1 russe), Rais
M'bolhi ne s'entraîne plus
avec l'équipe première. Son
entraîneur, Andrey Kobelev,
ne compte pas sur lui et
espère le transférer prochai-
nement. Le CSC compte déjà
dans ses rangs trois portiers:
Serin Boukhit, Nabil Nateche,
et Mohamed-Seghir Ferradji.
Appelé à commenter le
début de saison prometteur
qui a vu le CSC revenir avec
un point de son déplacement
à Alger face à l'USMA (1-1),
samedi pour le compte de la
1ère journée du champion-
nat, Boulahbib ne cache pas
sa satisfaction. "Nous avons
réussi une belle opération en
tenant en échec l'USMA, l'un
des favoris pour le titre.
Notre objectif cette saison
reste en toute modestie le
maintien, après on verra", a
t-il ajouté, précisant que son
équipe "visera la victoire
mardi face au MC Oran", à
l'occasion de la 2e journée.
Concernant le travail accom-
pli, jusque-là, par l'entraî-
neur Roger Lemerre, le pre-
mier responsable du club ne
tarit pas d'éloges sur l'ancien
sélectionneur de l'équipe de
France. "C'est un technicien
qui est en train de ramener
un plus, non seulement pour
le CSC, mais aussi pour le
championnat national, de par
son savoir-faire et son abné-
gation dans le travail. Face à
l'USMA, il s'est bien
débrouillé en dépit de la
blessure de dernière minute
de Yazid Mansouri, sur lequel
il avait basé son schéma tac-
tique. Il a incorporé le jeune
Alleg et le résultat était bien
là", a- t-il conclu. APS 

PAR MOURAD SALHI 

L e CRB, vainqueur à Bechar face à
la JS Saoura, devra rester vigilant
à domicile face à l'ASO Chlef,

complètement libéré après deux victoires
de rang, dont la dernière face à l'ES Tunis
(1-0), pour le compte de la dernière journée
de la Ligue des champions. Les
Belouizdadis, qui auront l’avantage du ter-
rain et du public, devront sortir le grand
jeu pour espérer stopper leur adversaire
qui, de son côté, a effectué un déplacement
avec la ferme intention de revenir au ber-
cail avec un autre succès.      

Auteur d’un début prometteur hors de
ses bases, face au Widad de Tlemcen, le
MC Alger aura une belle opportunité
aujourd’hui de confirmer cette large victoi-
re (3-0) face à la JS Saoura. Le Doyen,
version Jean Paul Rabier, accueillera le
nouveau promu, battu à domicile par le
CR Belouizdad. Les Algérois auront une
occasion en or pour réaliser un autre suc-
cès qui les mettrait plus en confiance avant
la grande explication face à l’USM Alger,
prévue le week-end prochain. 

Toujours avec ceux qui ont réalisé des
succès lors de la première journée, la JSM
Bejaia, tentera de rééditer le même scénario
à Bel Abbès. La formation de la vallée de
la Soummam qui a préservé son entraîneur
Alain Michel, effectuera un autre déplace-
ment chez le nouveau promu, l’USM Bel
Abbès battu lors de la première journée par
l’ASO Chlef. Aujourd’hui, l’USM Bel
Abbès tentera de s'offrir la JSMB, même
si sa mission s’annonce d’ores et déjà dif-
ficile devant une équipe en pleine confian-
ce. 

Pour ceux qui ont débuté timidement la
compétition officielle, à l’image du cham-

pion en titre, l’ES Sétif et l’USM Alger,
auront à cœur d’arracher leur première vic-
toire pour espérer poursuivre le parcours
en toute sérénité. Si la formation de la

capitale des Hauts-Plateaux aura l’avantage
de recevoir son adversaire de la capitale des
Aurès sur sa pelouse du 8 mai 45, l’USM
Alger effectuera un déplacement périlleux
à El Eulma où le Mouloudia local l’attend
de pied ferme. Les Algérois de Gamondi,
tenus en échec chez eux par le CS
Constantine de Roger Lemerre, n’ont pas
le droit à l’erreur. Un échec aujourd’hui
mettra l’entraîneur des Rouge et Noir sous
une forte pression, surtout que lors de la
troisième journée, prévue ce week-end, les
Usmistes affronteront leurs voisins du
MC Alger dans un derby algérois qui pro-
met.

Pour la JS Kabylie qui a raté son enta-
me face à l’USM Harrach, la journée d’au-
jourd’hui pourra constituer une belle
aubaine pour rectifier le tir. Sur sa pelou-
se du 1er Novembre de Tizi Ouzou, la for-
mation phare de la Kabylie recevra le WA
Tlemcen, battu chez lui par le MC Alger.
En tous cas, ce match place le club local
en bonne position pour décrocher les trois
points de la victoire qui lui permettrait de
reprendre confiance. Enfin, les deux der-
niers matches, CS Constantine- MC Oran
et CAB Bou Arreridj- USM Harrach s’an-
noncent a priori à l’avantage des équipes
locales. 

M .  S .

CHAMPIONNAT D'ALGÉRIE DE LIGUE 2, 2E JOURNÉE  

NAHD-MCS, retrouvailles
entre 2 « ex » de l’élite  

La deuxième journée du champion-
nat d'Algérie de Ligue 2 de foot-
ball, prévue mardi, sera marquée

par l'explication entre les deux ex-pen-
sionnaires de l'élite, le NA Husseïn-Dey
et le MC Saïda, tandis que l'USM Blida
tentera de confirmer sa belle victoire à
Mostaganem (2-1) en accueillant le MSP
Batna. Auteur d'un précieux nul (0-0)
contre le MO Constantine à l'extérieur,
le NAHD, forcé à l'exil au stade d'Hydra,
est appelé à réussir ses débuts à "domici-
le" face à Saïda pour se positionner en
position de force pour le reste de la com-
pétition. Le MCS tentera, de son côté, de
faire oublier son décevant nul vierge à
domicile pour son retour au deuxième
palier face au CR Témouchent, en
essayant de profiter de la neutralité du
terrain pour revenir avec un bon résultat.
L'USMB se trouve pratiquement dans le
même cas du NAHD, puisqu'il devra
recevoir le MSPB sur le terrain des frères
Brakni et non pas à Mustapha Tchaker
qui fait sa toilette en prévision du match
retour entre l'Algérie et la Libye, le 14
octobre prochain pour le compte du 3e
tour retour des éliminatoires de la coupe
d'Afrique des nations 2013. Les gars de la

ville des Roses, auteurs de l'unique vic-
toire à l'extérieur lors de la première
journée, pourront néanmoins compter
sur le soutien de leurs inconditionnels
supporters pour venir à bout des
Batnéens, accrochés par le SA
Mohammadia (0-0) vendredi. A Aïn
M'lila, le nouveau promu, le CRB Aïn
Fekroun, accueillera un ancien de l'élite,
l'AS Khroub, pour ses grands débuts à
"domicile" en Ligue 2, avec l'objectif de
confirmer son nul encourageant sur le
terrain de l'ASM Oran (1-1) le week-end
dernier. Les "Asémistes", qui visent l'ac-
cession cette saison, effectueront, quant à
eux, un périlleux voyage à l'occasion de
la 2e journée en rendant visite à l'AB
Merouana où il n'est jamais facile d'évo-

luer. Le MO Béjaïa, qui en connaît
quelque chose sur la difficulté du terrain
de Merouana (défaite 1-0 vendredi), rece-
vra l'ES Mostaganem, qui a aussi été
battue lors de la première journée par
Blida, avec l'objectif pour les deux anta-
gonistes d'engranger leurs premiers
points de la saison. L'autre promu, le
RC Arbaâ, qui a réussi ses débuts en
Ligue 2 en dominant l'O Médéa (2-0),
aura fort à faire sur le terrain du CRT,
tandis que l'USM Annaba jouera sur le
terrain des gars du Titri. Enfin, le SAM
partira avec les faveurs des pronostics en
évoluant à domicile, devant son public,
face au MOC qui voudrait se racheter
après son faux pas à domicile contre le
NAHD. A P S  

Programme 
El Eulma                   : MCE Eulma - USM Alger             
Bel Abbès            : USM Bel Abbes - JSM Bjaia        
Alger (20-Août-1955) : CR Belouidad - ASO Chlef       
Constantine           : CS Constantine - MC Oran         
Alger (5 juillet) : MC Alger - JS Saoura                       
Tizi-Ouzou      : JS Kabylie - WA Tlemcen                 
Bordj               : CABB Arreridj - USM Harrach         
Sétif                 : ES Sétif - CA Batna                         

Programme 

Merouana                        : AB Merouana - ASM Oran 
Médéa                              : O Médéa - USM Annaba 
Aïn Témouchent               : CR Témouchent - RC Arbaâ 
Aïn M'lila                          : CRB Aïn Fekroun - AS Khroub 
Alger (stade d'Hydra)       : NA Husseïn-Dey - MC Saïda 
Mohammadia                    : SA Mohammadia - MO Constantine 
Blida (stade Brakni)         : USM Blida - MSP Batna 
Béjaïa                               : MO Béjaïa - ES Mostaganem 



Filets de poulet au poireau
et au basilic

Ingrédients:
4 filets de poulet sel
1 poivre
1 petit poireau
4 dl de crème fraîche allégé
10 feuilles de basilic
1 jaune d'oeuf
Préparation:
Saler poivrer les filets de poulet, les
réserver. Effilocher le poireau et le rincer
à l'eau courante. Faites cuire 2 min à la
vapeur. Entourer les filets de poulet de
lanières de poireau.
Faire cuire 15 min dans le cuit vapeur.
Préparer la sauce, mélanger la crème avec
le bouillon et porter à ébullition. Saler
poivrer et lier avec le jaune d'oeuf.
Hacher finement le basilic et incorporer à
la sauce.  Servir avec un peu de riz pour les
autres convives.

Muffin à la banane
et au chocolat

Ingrédients :
250 g de farine
100 g de sucre
6 c. à soupe de miel
3 bananes mures
50 g de chocolat noir
50 g de Nutella
3 œufs
1 sachet de levure
5 cl de lait
Préparation:
Dans un bol, battre les œufs avec le sucre
et le miel. Ajouter la farine en pluie et la
levure. Verser le lait et mélanger bien jus-
qu’à ce que la pâte soit homogène.
Ecraser les bananes avec le dos d’une four-
chette et les ajouter à la pâte.
Faire fondre le chocolat au bain marie
puis le mélanger au Nutella. Ajouter la
moitié de ce mélange à la pâte. 
Verser la pâte dans des moules à muffins
beurrés. Décorer d’une spirale du mélange
au chocolat restant puis faire cuire 20 à 25
minutes à 180°C.
Avant de servir rajouter un léger glaçage
au miel pour les rendre brillants.

Pour amincir le ventre 
Vous pouvez faire le jeu des cer-
ceaux, ensuite les abdominaux et
pour finir en douceur une séance
de Yoga.

Les cuisses 
Vous pouvez faire le step, (le
mieux c'est celui qui dure 10
minutes), ensuite tous les jeux
d'adresse vous aident à faire tra-
vailler vos muscles.
La deuxième consiste à faire des
mouvements circulaires dans
l'eau (à la mer, à la piscine).
Cette méthode consiste tout sim-
plement à faire du vélo sans vélo
mais dans l'eau.

La si lhouette 
Le mieux c'est la vieille méthode
des pompes mais pour les plus
fragiles d'entre nous les séances
de Yoga vous aident aussi à affi-
ner votre silhouette (et l'avanta-
ge c'est que cela se fait en dou-
ceur).

Pour muscler votre poitrine
Mettez vos deux paumes de
mains jointes, et faites des
petites pressions avec celles-ci
(une dizaine de fois par jour). 

Dernier pet i t  consei l   
N’oubliez pas qu'il faut manger

équilibré pour maintenir votre
corps en forme, et essayer de
trouver le temps de faire quelques
exercices. 

Cela n'aura que des impacts béné-
fiques si vous faites environ 30 à
40 minutes de sport/jour serait
déjà un bon début. 
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Il n’est pas rare que nos enfants reviennent de l’école avec de mul-
tiples taches Voici donc plusieurs recettes pour chaque type de
taches les plus courantes à l’école.

C o l l e :
Grattez la tache avec le dos d’un couteau et la dissoudre avec de l’acé-
tone (sauf sur les fibres cellulosiques). Lavez à l’alcool à 90° puis
rincer à l’eau claire.

Mettez un tissu absorbant sous la tache à enlever puis tamponnez
avec du vinaigre blanc. Rincez avec un coton imbibé d’eau.

Encre
Sur tissu, faites tremper dans du lait durant plusieurs heures puis rin-
cez à l’eau froide.
On peut aussi frotter avec un peu de lait tiède ou de jus de citron puis
rincer abondamment.
Utilisez de l’alcool à 90° Lavez en eau savonneuse puis en eau
ammoniaquée, jus de citron et eau oxygénée. Ensuite, lavez en eau
savonneuse et rincez.
Sur tissu fragile, une fois la tache sèche, saupoudrez avec un peu de
poudre à récurer et frottez jusqu’à disparition.

Pour l’encre rouge :
Badigeonnez la tache de moutarde et laissez agir plusieurs heures

avant de nettoyer.
Sur du cuir, frottez avec un peu de jus de citron.
Sur du papier, à l’aide d’un compte-gouttes, laissez tomber un peu
d’eau oxygénée à 12 volumes sur les taches d’encre, après avoir mis
un buvard sous le papier. Rincez en tamponnant légèrement avec un
coton imbibé d’eau puis absorber l’eau avec un autre coton.

Feutre
Utilisez de l’alcool à 90° ou du trichloréthylène, ou le jus de citron
additionné d’eau vinaigrée. Puis lavez en eau tiède savonneuse.

Peinture
Peinture à l’eau : Lavez en eau tiède.
Stylo à bille :
Utilisez de l’alcool à 90° ou du trichloréthylène, ou du jus de citron
additionné d’eau vinaigrée. Lavez ensuite en eau tiède savonneuse.

Trucs et astuces

Cuisine EXERCICE PHYSIQUE

Affiner sa silhouette

VÊTEMENTS D’ENFANTS
Eliminer les tâches de colle, sytlo, encre…
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Enlever une tache de la
rouille sur du carrelage

Coupez un oignon, mettez le
pendant une heure sur la tâche.
Rajoutez ensuite du sel fin dans
le jus d'oignon et laisser agir 5
heures, frottez et tout part.

Entretenir un bracelet
montre en cuir

Passez au moins une fois par
semaine, un coton imbibé de lait
démaquillant. Laissez sécher et
passer un chiffon doux pour faire
briller.

Conserver les allumettes

Mettez les dans un tube de médi-
cament genre aspirine ou un
boite de film vide. Ainsi elles
resteront au sec en permanence
et pourront servir immédiate-
ment.

Conserver son matelas

Retournez votre matelas en
changeant de sens tous les mois
environ. Ce truc vous permettra
de conserver le matelas sans
qu’il ne s’affaisse trop vite.

Pour perdre du poids, il ne suffit pas de suivre
un régime alimentaire, il faut aussi -et surtout-
bouger !  Faire des exercices de gym, du
fitness, du contribue à brûler les graisses, à
sculpter son corps là où on veut et à raffermir
ses formes. Ainsi le régime est plus efficace et
plus durable. Voici des exercices pensés pour
maigrir, selon les envies de chacune. 
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L’encyclopédie

Syndrome de la sonnerie fantôme :
et si ce n'était pas

que dans notre tête ?
Le site du DailyMail rapporte les interprétations

de plusieurs scientifiques concernant un
phénomène qui concerne les deux tiers d’entre
nous : la sensation que notre téléphone portable

vibre, alors que ce n’est pas le cas. 

D E S  I N V E N T I O N S

U n phénomène du 21ème siècle, vécu
par des millions de personnes chaque
jour : nous croyons sentir vibrer

notre téléphone dans notre poche mais,
vérification faite, il s’avère qu’il n’y a eu ni
appel, ni message... Une sensation d'autant
plus étrange que parfois nous n'avons
même pas notre téléphone sur nous et que
l'origine de celle-ci reste très floue. En
effet, si certains chercheurs se sont penchés
sur ce phénomène, aujourd'hui leurs inter-
prétations divergent et parfois grandement.
Pour Alex Blaszczynski, dirigeant l'École
de psychologie de l'Université de Sydney,
cette sensation de vibration serait provo-
quée par une activité électrique : "Je sub-
odore que ceci est lié à certains signaux
électriques transmis, touchant nos nerfs et
donnant une sensation de vibration", a-t-il
déclaré. Cependant, il avoue lui-même ne
pas avoir véritablement mené d’étude
formelle sur ce sujet. De son côté, Larry
Rosen, professeur de psychologie à
l'Université de Californie, a un autre avis :
selon lui, les gens, anticipant un éventuel

appel, interprètent souvent comme une
vibration de leur téléphone celles émises en
réalité par un pied de chaise glissant sur le
sol, un pantalon frottant la jambe, ou ce
genre de chose...
Une hypothèse également soutenue par
Michael Rothberg, clinicien au Baystate
Medical Center de Springfield
(Massachusetts), qui a lui mené une vérita-
ble enquête. Au final, celle-ci a ainsi mon-
tré que le phénomène touchait 68% des per-
sonnes interrogées, 87% des sujets con-
cernés le ressentant chaque semaine et 13%
touts les jours. "Pour faire face à une
énorme quantité d'informations sen-
sorielles, notre cerveau applique des filtres
ou des schémas basés sur ce qu'il s'attend à
trouver, un processus connu sous le nom
d’hypothèse de la recherche guidée", a-t-il
expliqué. Au vu de tant d'hypothèses, il
semblerait donc que l'on soit encore loin de
découvrir la réelle origine de cet étrange
syndrome qui fait régulièrement dire à cer-
tains qu'ils passent un peu trop de temps
avec leur téléphone...

C’ est dans Biology Letters que des
chercheurs de plusieurs pays
décrivent la nouvelle espèce de

rongeur qu’ils ont découverte, en 2011,
dans l’île indonésienne de Sulawesi : un «
rat-musaraigne » dont les mâchoires ne
comportent que quelques incisives – une
exception dans la famille.
Paucidentomys vermidax - c’est son nom
- se distingue de ses 2.200 espèces
cousines par une dentition pour le moins
inhabituelle chez ce type d'animaux. En
effet, ce rongeur du groupe appelé ‘rats-
musaraignes’, découvert en 2011 en
Indonésie, est dépourvu de toutes ses
molaires. D'après les descriptions réalisée,
ne lui subsistent en fait que les incisives.

Une particularité qui ne le gêne pas trop
puisque le rat ne se nourrit que de vers de
terre mous, faciles à mâcher. Les spécial-
istes pensent ainsi qu'il aurait, au fil de
l’évolution, perdu les dents devenues
inutiles.
C’est dans les forêts tropicales des monts
Latimojong et Gandangdewata, dans la
partie sud de l'île indonésienne de
Sulawesi (anciennement Célèbes), qu’une
équipe internationale de biologistes dirigée
par le Dr Jacob Esselstyn, de l'Université
McMaster à Hamilton (Canada), a décou-
vert cette espèce hors norme. "Faire
pousser des dents est énergétiquement coû-
teux. Si une caractéristique n'est pas utile,
la sélection naturelle finit par l'éliminer,

ou du moins la réduire à l'état de vestige
(dans lequel elle a perdu sa fonction ances-
trale) a expliqué Esselstyn cité par Sci-
News. Aussi, "il a probablement fallu des
centaines de milliers d'années à ces rats
pour perdre leurs dents", a t-il ajouté. Au
vu d'un tel phénomène, le rat découvert
pourrait ainsi très bien servir de modèle car
il "montre comment le processus d'évolu-
tion peut conduire à la disparition de traits
[adaptatifs] auparavant utiles, lorsque
ceux-ci sont confrontés à de nouvelles con-
ditions", soulignent les chercheurs.
Sulawesi est la onzième plus grande île du
monde. Sa géologie et sa géographie
uniques en font un terrain de recherche
privilégié. 

FILS DE SUTURE
Inventeur : Aboulcassis Date : 1820 Date : Arabie

Une nouvelle espèce de rongeur,
quasi-édentée

Le chirurgien Andalou, Aboulcassis, (Xème siècle) employait déjà le boyau de chat dont il
appréciait la souplesse, la résistance et le pouvoir de résorption. Le catgut, apparu en
1920, malgré son nom (boyau de chat), provient le plus souvent du mouton. Vers 1820, le
chirurgien français Pierre-François Percy inventa les fils de suture métalliques. Les fils de
Tergal furent inventés en 1950. 
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Vanessa
Hudgens

Kate-William

Vanessa Hudgens à la
soirée Variety's Power
of Youth, qui se tenait
dans les studios
Paramount, a délaissé
son boxer et son petit
débardeur au profit
d'une tenue bien plus
adaptée. Elle a opté
pour une robe corail,
très légère, parfaite-
ment tendance et
superbement
mise en
valeur par
son teint
épicé.

ttoouurrnnééee ooffffiicciieellllee
eenn AAssiiee--PPaacciiffiiqquuee
Kate et le prince William
doivent poursuivre ce
dimanche, aux îles Salomon,
leur tournée en Asie-
Pacifique, en l'honneur des
60 ans de règne de la reine
Elizabeth.

ssuubblliimmee àà llaa
ssooiirrééee VVaarriieettyy''ss
PPoowweerr ooff YYoouutthh

Zoe
Saldana
vviirrééee àà ccaauussee ddee ssaa
ccoouulleeuurr ddee ppeeaauu ??
Zoe Saldana, pressentie
pour jouer Nina Simone,
est jugée trop claire de
peau pour endosser le
rôle, arguant que la
différence entre leurs
couleurs de peau est
trop marquée.
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

VIEILLISSEMENT DES POPULATIONS

Les systèmes de retraite
menacés

La viabilité à long terme des systèmes
de retraite à travers le monde subit
une pression de plus en plus forte
avec le vieillissement des popula-

tions et les chutes de natalité, indique une
étude de l’Organisation internationale du
travail (OIT).  
Selon cette organisation onusienne, alors
que nous vivons plus longtemps et que les
taux de natalité chutent, surtout dans les
économies développées, la viabilité à long
terme des systèmes de retraite subit une
pression de plus en plus forte.  
Avec l’allongement de la durée de vie, des
questions affluent quant aux possibles
effets du vieillissement de la population
sur le marché du travail et les systèmes de
sécurité sociale. 
L’enjeu est de taille avec le nombre de
retraités de plus en plus important. Ce qui
signifie que les régimes de retraite ont
besoin de plus de financement pour con-
tinuer à fonctionner, analyse-t-elle.  
Cependant, comme moins de personnes
arrivent sur le marché du travail, il y a
moins d’argent pour financer les systèmes
de pension. Un exemple récent vient
d’Allemagne qui a enregistré, en 2011, son
plus faible taux de natalité depuis 40 ans.  
Autre cas emblématique, celui du Japon
qui compte la population la plus âgée au
monde avec plus de 22% des habitants
âgés de 65 ans et plus. En Chine, la pop-
ulation en âge de travailler devrait égale-
ment reculer au cours de cette décennie.  
Devant cette situation, l’OIT préconise
quelques solutions. Il s’agit de maintenir
les personnes d’un certain âge sur le
marché du travail, non seulement pour
réduire le fardeau des retraites mais aussi
pour pouvoir bénéficier de leur savoir-faire
et de leur expérience bien utile. 
Elle relève également la nécessité de per-
mettre et de promouvoir des carrières plus
longues en donnant accès à la formation et
à l’éducation aux personnes qui travaillent
tout au long de leur parcours profession-
nel, en s’assurant également que les tra-
vailleurs les plus âgés bénéficient d’un
environnement de travail approprié.  
Promouvoir la prévention et fournir les

conditions d’une vie active et saine afin de
réduire les maladies chroniques ainsi que
les frais de santé est l’autre solution sug-
gérée.
Selon l’Association internationale de la
sécurité sociale (AISS), la proportion des
plus de 65 ans dans la population active va
doubler en Europe au cours des 40
prochaines années, elle va même tripler en
Asie.  
« Cette tendance a déjà entraîné une
réforme des systèmes de retraite, y compris
avec une augmentation des âges de départ
à la retraite dans plusieurs pays comme la
Pologne, la Turquie, la Côte d’Ivoire, la
République de Corée et la Colombie »,
déclare Simon Brimblecombe,
Coordinateur de projet Recherche et
analyse politique à l’AISS.  
Cependant, pour réussir, les réformes des
retraites doivent s’accompagner de
mesures en faveur de l’emploi et de la
santé,  comme la possibilité de travailler à
temps partiel, destinées aux travailleurs
les plus âgés, indique l’OIT.  
L’autre sujet de préoccupation est le risque
de perdre la maîtrise des coûts de la santé.  
Selon des estimations de l’OCDE, la caté-
gorie des plus de 65 ans représente 40 à
50% des dépenses de santé alors que ce
taux est susceptible d’augmenter avec l’ac-
célération du vieillissement démo-
graphique.  
En somme, le défi du vieillissement de la
population est clairement mentionné dans
la recommandation de l’OIT sur les socles
de protection sociale qui a été votée par la
Conférence internationale du Travail en
juin dernier.  
« Parmi les progrès nécessaires, il faudrait
envisager des moyens d’améliorer les sys-
tèmes de sécurité sociale afin de prévenir
certaines maladies liées au grand âge ou
d’optimiser leur traitement, permettant à
la fois d’améliorer le bien-être des person-
nes âgées et de rationaliser l’usage des
ressources », selon Hans-Horst
Konkolewsky, Secrétaire général de
l’AISS. 

DÉTENTION ILLÉGALE D’ARMES À FEU

3 fusils de chasse saisis à Sétif 

BÉJAIA, TRAFIC DE VÉHICULES 

Démantèlement d’un groupe
de faussaires à Akbou

IL AVAIT EN SA POSSESSION 10 KG DE KIF TRAITÉ

Arrestation d'un dangereux
dealer à El Tarf 

L es services de la Sûreté de wilaya de
Sétif  ont procédé, au cours des deux
derniers jours, à la saisie de trois

fusils de chasse et 600 grammes de poudre,
au cours d’une fête de mariage. Selon l’of-
ficier chargé de la communication à la
sûreté de wilaya, la saisie a eu lieu à la cité
407-logements, lorsqu’une patrouille de
police a entendu des coups de feu tirés en
l’air à une heure tardive de la nuit.  

Les formalités de contrôle ont révélé
qu’il s’agissait d’armes de chasse détenues

sans autorisation délivrées par les services
compétents.L’une des personnes en pos-
session de ces fusils de chasse a été arrêtée,
pendant que les deux autres ont pris la
fuite. Les services de la sûreté de wilaya,
qui ont ouvert une enquête pour identifier
les fuyards et déterminer les tenants et
aboutissants de ce qui pourrait être un traf-
ic d’armes à feu, mettent en garde encore
une fois les citoyens contre les dangers
liés à l’utilisation de fusils de chasse lors
des fêtes familiales.

L a section criminelle de la Sûreté de
wilaya de Béjaïa a démantelé, jeudi
dernier à Akbou, un groupe de pré-

sumés trafiquants de véhicules, spécialisé
notamment dans la revente de voitures
volées après modification frauduleuse de
leurs numéros de série, apprend-on
dimanche auprès de la Sûreté de wilaya.
Les mis en cause, retiraient des véhicules
accidentés et voués à la casse, les plaques
portant leurs numéros de séries puis les
apposaient sur des châssis de véhicules
volés, a-t-on précisé. Agissant sur ren-
seignement, les policiers ont neutralisé le

groupe dans le quartier de Guendouza à la
périphérie sud de la ville d’Akbou, dont les
membres au nombre de trois, se trouvaient
à bord d’une voiture de tourisme elle-
même « traficotée », a-t-on ajouté. 

L’auteur principal de ce présumé trafic,
qui a réussi à prendre la fuite, fait l’objet
d’intenses recherches. Ses deux acolytes,
en revanche, ont été déférés devant le par-
quet qui a ordonné leur placement sous
contrôle judiciaire,  a-t-on ajouté, soulig-
nant que l'enquête se poursuit pour déter-
miner les tenants et aboutissants de cette
affaire. 

Les services de la Sûreté de daïra de Ben
M’hidi (El Tarf) ont saisi dimanche 10
kg de kif traité dissimulés à bord d’un

véhicule de tourisme, a-t-on appris auprès de
ce corps constitué. Le véhicule en question,
conduit par un repris de justice jugé "dan-
gereux", considéré comme un "baron de la
drogue", a été intercepté au niveau d’un bar-
rage de routine dressé par les services de
Police entre les agglomérations de Ben
M’hidi et Sidi-Kaci, a-t-on ajouté. Cet indi-
vidu, âgé de 30 ans, sera présenté "inces-
samment" devant la juridiction compétente,
a-t-on indiqué à la cellule de communication

de la Sûreté de wilaya. De leur côté, les serv-
ices de la gendarmerie d’El Tarf ont déman-
telé samedi une bande de malfaiteurs com-
posée de trois individus spécialisés dans la
commercialisation de stupéfiants et procédé
à la saisie de 5 kg de kif traité au domicile
de l’un des membres de cette bande.
L'opération de démantèlement de cette bande
qui activait entre Annaba et El Tarf s’est
effectuée à la suite de l’arrestation de l’un de
ses membres aux environs de Ben M’hidi. 

Ces trois individus ont été placés sous
mandat de dépôt, a-t-on indiqué.


